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Sir A. B. ROUTHIER, Juge en retraite

L'éminent auteur du chant national canadien, O Canada, naquit à Saint-Placide, P. Q., I

8 mai 1839. Il fit ses études au collège de Sainte-Thérèse et à l'Université LavaI. Il fut non»'.

juge dcla Cour supérieure en 1873 et juge en chef à Quéhec, en 1904; juge en retraite puis

M. Routhier a été decoré par le Pape et le Roi d'Angleterre. C'est un de nos littérateurs renon-

més et de nos meilleurs orateurs. Le chant national date de 1880. Lavallée lit la musique et h

juge Routhier composa ensuite les paroles. O Canada résume très bien les sentiments patrioti-

ques des Canadiens français. Depuis 1908, les Canadiens anglais chante parfois l'hymne de Itou-

thier. La meilleure traduction est celle de James Acton, de Toronto.

Département de l'instruction publique

AUX INSTITUTRICES ET AUX INsTITUTEURs DE LA PRovINCE.

Québec, mai 19112.

Mesdames et Messieurs,

Attendu qu'un certain nombre d'Institutrices et d'Instituteurs n'ont pas reçu à temps ma

circulaire du 15 mars dernier relative à l'enseignement du dessin, je crois devoir prolonger jusqu'au

30 mai la date de réponse à cette circulaire.
J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUERE,

Surintendaw.

Caractères d'une classe bien tenue

1. La classe.-a) Ordre et propreté: plancher, bureaux, tables:

b) bon goût de l'ornementation; il développe le sens esthétique;

c) éclairage, chauffage, ventilation; y attacher une grande importance;

d) matériel d'enseignement: tableau noir, cartes, objets d'intuition, etc.

2. Le mattre.-a) Connaissance et application des méthodes reconnus aujourd'hui

les meilleures;
b) préparation sérieuse des leçons; pas de préparation, classe nulle;

c) règlement bien ordonné, horaire bien déterminé;
d) art d'intéresser, art d'exposer, art de questionner;

e) habilité à découvrir le caractère, les qualités intellectuelles des élèves;

f) esprit bien discipliné, bien juste, plein d'initiative et de ressources pour entretenir l'é u-

lation, soutenir l'intérêt;
g) amour des élèves, possession de soi-même, bon caractère, constance dans les moyens

employés;
h) vie vertueuse et exemplaire;
3. Les éèes.-a) Attention, intérêt, enthousiasme;

b) efforts soutenus pour mettre en pratique la direction morale et intellectuelle du maître;

c) estime du maître: faire tous ses efforts pour l'obtenir;

d) bon esprit et discipline. (Le Bun des Etuda)

q
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PEDAGOGIE
AUX COMMISSIONS SCOLAIRES

La circulaire du Surintendant publiée dans la livraison d'avril del'Enseigneinent Primaire, a déjà produit d'excellents résultats. P>lusieursinspecteurs d'écoles nous informent qu'un grand nombre Pu commissionsscolaires désirent profiter des octrois spéciaux votés à la dernière sessionde la Législature.
Déjà, depuis 1905, les municipalités (lui paient à toutes les institu-trices, y compris les sous-matresses un traitement d'au moins $100, reçoi-vent annuellement une prime spéciale. Mais cette année(1) le gouverne-ment, désirant aider les municipalités à augmenter sérieusement le traite-ment des institutrices, a fait voter par la Législature deux octrois spéciauxconsidérables
L'un, de t,000.00, est destiné aux municipalités scolaires rurales, donttoutes les institutrices (3 compris les sous-maltresses) recevront un salaireannuel minimum de 125.00; l'autre, de 840,000.00, est en faveur des mêmesmunicipalités qui paieront à toutes leurs institutrices un salaire d'au moins8150.00 par année.
Ainsi, les commissions scolaires pourront avoir droit à une part dechacun des fonds spéciaux ci-dessus mentionnés: $60,000.00 et $40,000.00,suivant les traitements qu'ils paieront à toutes leurs institutriees.Nous attirons de nouveau l'attention des commissaires et des syndicsd'écoles sur le paragraphe suivant de la circulaire du Surintendant:"Je ne puis donc que vous encourager de nouveau à augmenter lessalaires du personnel enseignant de vos écoles, et j'espère que les sommesconsidérables qui viennent d'être votées par la Législature pour les finsscolaires vous porteront à augmenter les traitements de vos instituteurs etinstitutrices lorsque vous renouvellerez leurs engagements pour l'annéescolaire prochailie. S'il est nécessaire, augmentez même le taux de lacotisation scolaire pour obtenir ce résultat."

Nous avons lieu d'espérer que peu de commissions scolaires resterontsourdes à l'appel du Surintendant de l'Instruction publique.
L'intérêt bien compris des contribuables, le progrès scolaire, la géné-rosité du gouvernement et de la législature, tout invite les commissaires

et les syndics à rompre avec la routine mesquine de payer des salaires deservantes à celles à qui l'on remet le soin important de l'éducation et del'instruction des enfants.

C.-J. MAGNAN.
(1) Voir la circulaire du Surintendant, en date du 1er avril 1912.
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ENGAGEMENT DES INSTITUTEURS

La circulaire suivante, accompagnée d'un chèque, a été adressée,

à chacune des commissions scolaires qui ont répondu à l'appel du Comité

catholique et du Gouvernement, en engageant des maîtres pour diriger
les écoles modèles et les académies fréquentées par les garçons seule-

ment, et située dans les municipalités rurales et de villages:

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

QUEBEC, 18 MARS 1912.

MoNsIEUR LE SECRETAiRE-TREsORIER,

Veuillez trouver ci-inclus un chèque au montant de $153.84, part qui

revient à votre municipalité scolaire sur la subvention spéciale de $10,000,
votée l'année dernière par la Législature, pour favoriser l'engagement

d'instituteurs dans les municipalités rurales et de villages.

J'espère que vous continuerez à confier vos écoles modèles ou acadé-

miques de garçons à des maîtres de préférence à des institutrices.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

P. BOUCHER DE LA BRUERE,
Surintendant.

CROQUIS D'INSPECTION

Ventila:ion. d

Un instituteur demandait un jour à ses élèves: "Quel est l'agent indis- d

pensable à la vie ?" Et l'enfant de répondre: "C'est l'agent d'assurance."
Notre pédagogue était un peu déconcerté. Il avait pourtant donné di

une jolie leçon d'hygiène. Il croyait avoir convaincu tout son petit monde

que l'air pur est une des nécessités de la vie. Hélas ! si l'on connaît cette to

théorie, on oublie le besoin que l'on a d'air pur. Toutes les écoles ne sont hg

pas munies de systèmes de ventilation. Il arrive alors que l'on entre dans leb

des classes hermétiquement fermées depuis plusieurs heures. Vous me

dispensez de dire ce que l'on respire ......
L'air impur dans une école signifie paresse, lassitude, inattention,

dissipation, pauvre mémoire, récitation nulle. Le professeur ne s'aperçoit lEr

Mm
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pas de la contamination graduelle de IlaifOSplère. Mais celui qlui vientdu dehors en éprouve Une sensation péil1 trdtbe at1 ot elfls ît U eu n et à t ute le in stitu tric.es ('ex er cer u n e v ig ila n ce co nis.ta n teest.( La at lm e sjt.( Lasn ipYsique, morale, intellectuefle( l'exige imnpérieuse.

Lectureý e (rlqé ' l'école prima iJre.
La ecure à 'éc le Primaire P)résent(, des dfic lé multiples. .Jeaiset ou t é pour le n'Ohlert le choix (le la réthode.<2) M ais attaehe.t.onparttlnportillce reo(luiso. à cette partie <le not re programmne ? Necroit-on Pais enc*ore trop aisén.Ienlt <lue c',est, jeu d'amnateur (lue de faire lireles bambins (lui nous arrivent du foyer paternel ? Pourtant on a faitremarquer avec justesse (tue "les deux choses les Plus difficiles quc nousayons à apprendre dans toute notre vie sont les premières que l'on nous;ïenseigne: marcher et lire. Marcher, c'est résoudre prati quement à chaquePas, à chaque mouvement, lin Prolêlme extrê~mement, compliqué de dyna- 

*
mique. Lire, ce,st établir une relation, une- équivalence entre deux ordres 4
de faits absolument étrangers l'un à l'autre, entre les sons articulés par notregosier et des groupes (le Signes, tracés A la craie sur un tableau noir ouimprimés en noir sur une page blanchie."y

Les bons mnaîtres savent donc se mettre au courant <les meilleuresméthodes. J'aime bien à trouver sur les tableaux noirs des exercices s
écrits, autres que ceux <lu manuel, tant pour varier les leçons que pour leur ~donner plus (l'originalité. Tel maître fait sa leçon de lecture, lacae1 

,
la main. Il dessine, soit avant la classe, Soit sous les yeux de' ses élave,les lettres et les syllabes à faire apprendre,' et il forme des mots choisis depréférence dans le vocabulaire de l'enfant.

Il s'attache avec soin à corriger les défauts de prononciation, le bre-douillement, les habitudes gâcheuses de psalmodie.Mais je veux parler de la lecture expliquée à l'occasion d'un articlee M. Reni Brun, professeur à l'école normale de Carcassone(3)"Dans les trois cours (élémentaire, moyen et supérieur), le premiersocdu mattre sera de faire comprendre l'expresltion du texte.soc"Ce texte est fait de mots et de P)ropositions. L'enfant ne connaît pastoujours suffisamment ces mots et ces Propositions. Il importe, Pour l'intel-ligence du texte, et pour la cOnnaissauîce de la langue, de les relever et deles expliquer.
"Mots et propositions expriment des idées. Ces idées, l'enfant ne les .(1) The Canadien Teaeher, mnarch lot., 1912.(2) Je ne connais rien de mieux que les trois livrets récemment@ publiés qui ont pour titre

"Enseignement de la lecture par une réunion de professeurs." Ces pofesseurs sont des Frèresdes Ecoles chrétiennes.
(3) Le Volume, 24 février, 1912.
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découvre pas toujours au premier regard. Il importe, pour son intelli-

gence du texte, et pour le développement de sa faculté d'analyse, de les

relever et de les commenter (dans les trois cours).
"Ces idées se ramènent d'ordinaire à une pensée générale, exprimée ou

sous-entendue, qui les rassemble et les résume, la "moralité" d'une fable,

par exemple. Cette pensée risque d'échapper à l'intuition ou de dépasser

l'expérience de l'enfant. Il importe pour son intelligence du texte, et pour

le développement de sa faculté de synthèse, de la dégager et de l'expliquer

(dès la seconde année du cours moyen). Le deuxième souci du maître sera

donc de faire comprendre la pensée du texte, dans le détail et dans l'ensemble.

"Le texte est conçu, disposé, exprimé selon un certain dessein. Les

détails "d'invention" y sont choisis en vue d'un but et ne perdent jamais

ce but. Quel est l'objet de Lafontaine dans sa fable: Les deux amis?

Représenter, en deux amis, la perfection de l'amitié. Comme tous les

détails du récit, circonstances le temps, mobiles d'action, démarches,

offres-tendent bien en effet à ce but I Les détails de la composition du f

texte obéissent à la même loi."
Il serait, intéressant, mais un peu long de suivre l'auteur dans le déve-

loppement de sa pensée. J'arrive immédiatement à sa conclusion: "Le

troisième souci du maître sera de faire comprendre l'art du texte (cours V

supérieur)".
"Enfin, le texte produit dans l'âme des impressions qu'il importe d'ana- S

lyser; on en recherche les caractères principaux. L'enfant prend avec le I

maître conscience de ses sentiments. Le quatrième souci du maître doit done d

être de faire comprendre l'impression que le texte procure (cours moyen et

supérieur).''
Je ne sais si tous nos instituteurs et nos institutrices sont travaillés

par ce quadruple souci quand l'heure de la lecture sonne. Qu'ils fassent

leur examen de conscience pédagogique, et peut-être avoueront-ils avec (Il

moi que, si la plupart du temps, ils expliquent bien les mots et les idéelý, M

s'ils indiquent bien les parties, ils ne songent pas assez à former le goût

littéraire, à faire comprendre l'art qui se trouve dans le texte, "à en faire P

méditer et apprécier la pensée, à caractériser l'impression qu'il produit et

le génie qui l'a créé." aiu

Nous pouvons tirer un excellent parti de la lecture expliquée. Elle tit
peut servir merveilleusement aux exercices de langage, de grammaire et de

composition française. Mais on le voit, les maîtres primaires doivent se

cultiver pour faire servir ainsi la lecture à l'éducation intellectuelle de

l'enfant. "Il appartient à l'école normale de les former, dit M. Brun,

-et il ne tient qu'à eux de se cultiver par leur propre effort."

Enseignement de la grammaire française. Coi

"La grammaire par la langue, et non la langue par la grammaire,"

tel est l'axiome qui est en train de passer en pratique dans plusieurs de
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nos écoles. La nouvelle édition de la granumaire des SSeurs dle la C'ongr&-gation est en conformiité avec ce cri (le lit nature. A Québec, la grammaireBrunot et 11011v, édition canadienne par MM.1 ('..Magnan et N. Tremblay,rendra dle grandls servic'es. Il est à souhaiter (111e l'on étudie sérieusemîent cetteméthode intuitive d'observation. "Apprenonîs à l'enfant sa langue enla lui faisant connaltre directement, soit qu'on lui fasse remarquer cellequ'il parle lui-mêème, soit qu'on lui mette sous les yeux let; textes intéressantset savoureux de nos bons écrivains, et sans jamiais séparer les mots desphrases dtans lesquelles s'inscrit leur sens; véritable."(1)

Notion du dcrnir.

le Bulletin mensuel de l'Eduration chrétienne (tans le diocèse de Mans(numéro de janvier 1912) reconmmande aux niattres (l'enseigner aux enfants,(lès que leur raison s'éveille, que la meilleure des récompenses est la satis-faction <lu (devoir accomplli.*"Le devoir ! il nous saisit à notre entrée dtans lit vie; il ne nous quittequ'au tombeau, v'ariant avec chaque tige, avec chaque état, avec chîaqueposition, muais inmmuable dans ses dlifférences mêmîîes; il est toujours le de-voir, c'est-à-dire un nmuitre inflexible qu'on nec petit itiéconnaltre sanss'exp)oser tiu repentir, négliger sans encourir le reproche. L'observationSeule dle ses lois petit flous assurer lat vérit able< est imie des hommes, et cequi vaut mi eux encore la sat isfactioîn, l'estime <le iîusîiîîset l'espoir,disons plus, lit cert itud (les récomi penses étecrnelles."Ici, encore, nous pouvons nous demander srusmnsi dans nosceoles p>rimîaires, ont fait suflisa nîîent comprendre aux enfanîts et aux jeunesgens qîue I a<oiullssne tl devo ir est l 'obligat ion de< la vie.Sans <toute- que dès l'âge le plus tendre, on enseigne le catéchisme,qui est le code <le nos croyances aussi bien (lue (les préceptes (lui enchaînentnos vies. Mais là pédagoîgie pour l'enseignenient religieux n'est-elle passouvent défectueuse ? M. l'abbé G~arnier dans un congrès diocésain àParis ne craignait pas (le poser franchement le problème. Il trouvait là-I)as,-ce qui est également vrai chez nous-qu'on ne parlait pas suffisam-mient des vertus qu'il faut pratiquer. Il aurait voulu ajouter un chapitreau catéchisme sur les deroirs sociaux et ciriques. N'est-ce pas une sugges-tion (lui a tout son prix à l'heure où l'on est en train de nous rédiger unnouveau catéchisme ?

Influence du maître.

On demande souvent aux maîtres de faire leur examen de consciencesur leur noble devoir professionnel. C'est qu'ils exercent une influenceconsidérable sur la destinée d'une génération. Que d'hommes peuvent
(1) Le Volume, 17 février, 1912.
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dire aujourd'hui en parlant d'un de leurs professeurs: "lie rang the risinig
bell in the dormitory of my soul." Courage donc et patience dans l'tccolin
plissement d'un devoir obscur, pas assez apprécié, pas assez rémunéri
Les partisans à outrance du dénigrement national ont bien vite fuit (le tout
condamner chez nous. Leurs jugements sont trop hâtifs pour étre solide-.
Ils manquent de la pondération requise pour répartir avec équité les respon-
sabilités. Continuez à travailler à la grande Suvre <lui vous est confiée
en faisant marcher de front la culture les intelligences, les volontés ot

des caractères. Foerster, dont l'opinion vaut bien celles de nos sectairet.
en fait le premier devoir les éducateurs <le la génération nouvelle, tout
comme Pastalozzi, écrivait, il y a cent ans: "Un siècle peut avoir fait du
grands progrès dans la connaissance du vrai, et pourtant être resté en arrièêr
dans la volonté du bien."

AuBE PHILIPPE PEIRRIER.

ENSEIGNEMENT CLASSICO-MENAGER

La question très importante de l'ense; îement classico-ménager scra
soumise à la réunion <le mai du Comité catholique. A cette occasion des
problèmes nouveaux et d'une grande actualité seront étudiés. Noui
croyons être utile à nos lecteurs et à la cause <le l'enseignement ménager.
en reproduisant le Mémoire ci-dessous qui a été adressé à chacun des neni-
bres du Comité catholique par M. l'abbé A. Beaudet, fondateur de l'Ecole
ménagère de Saint-Pascal: t

MEMOIRE PREPARE PAR LE DIRECTEUR DE L'ECoLE MENAGERE DE
SAINT-PASCAL, DEMONTRANT L'IMPORTANCE DE L'ENSEIGNEMENT MENAGER q
ET L'URGENCE DE L'ORGANISER SUR DES BASES SOLIDES. Pl

But.-Le Congrès de Fribourg dit: "Il est regrettable que l'enseigne-
ment ménager ne soit pas obligatoire pour toutes les jeunes filles; car les Pl
familiariser avec les occupations, qui sont plus tard le lot ordinaire des
femmes dans la famille, leur inculquer de bonne heure des habitudes d'ordre. M
d'économie et de travail, leur faire comprendre tout ce qu'il y a de noble dé
et de bienfaisant dans l'accomplissement des devoirs domestiques, tel est rel

le but élevé auquel aspire l'Ecole ménagère." sic
Nécessité.-"L'enseignement ménager, dit le Congrès de Fribourg In

est le complément obligatoire de l'éducation moderne, parce qu'il est néces- Cil

saire à la formation de l'esprit, du cœur et de la volonté de la femme de
toutes les classes: l'E
e "Formation de l'esprit, en lui faisant contracter l'habitude de penser: tèn

Formation du cœur en l'inclinant à la bonté qui donne ou reçoit avec égale avi

humeur;

1~

-]MW
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"Formation de la volonté en l'entrainant à remplir ses devoirs dle façonparfaite."
"La natio>n forte, a <lit Enile Faguet, sert c'elle oil les femmes n'exer-ceront plus de métier sinon le leur, qui m'apprend à l'Ecole ménagèlre."lLe C'ongrès (le Fribourg proclamîe aussi qu'il n'y a pas de lutte efficacecontre le luxe, l'alcoolisme, la mortalité infantile, lat tuherculoee, l'exode decscampagnes vers les villes sans l'.:aide de la femme. solide'menît imprégnéeaux lecoles; ménagères (le l'amour <lut sol natal, dles I)rinil)es dl'économie,<'lygitv'w, et dles connaissanc.es qlui lui pernmettenIt dle rendre sa maisonattrayante pour tous <'eux qlui l'habitent.Prôgranînî.îL programme inauguré à Saintal>asea I en 1905, est lemnél': g intime du cours; clanxiqui, ci (je Ve'cign<»î<,ît ménage'r dins toutes8e8 randficaiio,,s: Science <lu ménage, tenue <le la maison, b)lanchissage etrepassage, raccommodage, coupe et confection d<'s habits, art culinaire, édu-cation physique et morale <le l'enfant, hygiène et médecine domestiqîue, hor-ticulture, laiterie, aviculture, etc.

"Leneignemn<.nt ménage'r, <lit le ('ongrès <je Fribourg, ne pourraporter <le fruit <lue s'il est greffé sur un progranmnme dl'instrutio>n générale."Rlsultf s vbfui.-L'<expérience faite à Sainut-Pascal d~epuis 7 ansprouve à l'évidence que cette pénétration' <'<tte infusion de l'e'nseignemîentménager dans le cours classique des jeunes filles est chose réalisable, grdeeà une bonne Mranisation.
La variété et l'alternance des études délassent et reposent. La dis-traction par des ouvrages c'orporels, amusants, utiles, pratiques, est unmode (font l'efficacité a été reconnue pour conmbattre le surmenage intellec-tuel qui trop souvent compromet la santé (les élèves studie'uses. Le c ,oursclassique semble même bénéficier de l'ingérence de l'enseignemgent ménager,qui aide au développement intellectuel des élèves eix les habituant à penser.Témoignages .exféieuri.-Les personnages les plus distingués et lesplus compétents dans l'art de l'éduca tion, ont apprécié comme suit le nou-veau mode d'éducation des jeunes filles, après avoir étudié sur place leprogramme classieo-rnénager de Saint-Pascal:

En juin 1908, Monsieur Gigault, sous-ministre de l'Agriculture etMonsieur 0.-E. Dalsire, secrétaire de la société d'Industrie Laitière,délégués du Gouvernement pour faire nos examens d'enseignemxent ménager,rendaient ainsi compte de leurs impressions: "Il serait désirable, dit Mon-sieur Gigault, de voir surgir partout des institutions comme celles de l'Ecoleménagère de Saint-Pascal, qui nous fait envisager l'avenir avec moins deriainte, et même avec confiance."
Le système d'éducation, dit Monsieur 0.-E. Dallaire, employé à1lEFcole ménagère de Saint-Pascal est infiniment supérieur à tous les sys-tèmes d'éducation: c'est l'école de mon choix, qu'on devrait avoir partoutavant dix ans."
Dans son rapport de 1911, le même dit: "Les Ecoles ménagères ne
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sont pas seulement des écoles de coupe et de cuisine, comme on pourrait le
croire, mais bien des institutions où la femme de demain reçoit une éduca- 3
tion et une instruction absolument complètes et convenables à toutes les clas- n
ses de la société. Le programme classico-ménager ne semble surchargé qu'à
ceux qui n'ont pas fait une étude sérieuse du nouveau système." cI

Monsieur Lefèvre, professeur de coupe, délégué par le Gouver- y
nement, pour contrôler nos méthodes de coupe, n'a eu que des éloges à g,
donner à nos élèves et à leurs maîtresses. Ji

L'honorable Boucher de La Bruère, surintendant de l'Instruction N
publique, après avoir visité les Ecoles ménagères de la province, la nôtre qi
en particulier à plusieilrs reprises, termine ainsi son rapport de la présente L
année sur l'enseignement ménager: "Si l'on considère les résultats obtenus Cr
déjà dans quelques régions de la Province, on ne peut qu'applaudir aux

efforts que l'on déploie pour doter notre pays d'un enseignement aussi utile G,
et aussi bienfaisant." la

Monsieur C.-J. Magnan, inspecteur général, délégué spécial du Gouver- dc
nement et de M. le Surintendant pour étudier sur place le fonctionnement
de l'Ecole ménagère de Saint-Pascal, dit dans son rapport: "Cette insti- g
tution vraiment nationale, après les laborieuses années du début, prend añ
maintenant un essor considérable. Déjà, M. le Surintendant, vous avez jugé
sur place de la valeur de cet enseignement, et M. J.-N. Miller, secrétaire du La
Département de l'Instruction publique, a également apprécié la merveil-

leuse organisation pédagogique de l'Ecole ménagère de Saint-Pascal. mE
A mon tour, après avoir passé deux agréables journées à me rendre compte qui
du fonctionnement des cours ménager et classique, il est de mon devoir dei
de rendre un public hommage au dévouement et au zèle intelligent (les rég
révérende, Sours de la Congrégation, directrices de l'école. L'enseigne- s
ment tout intuitif du cours ménager habitue les élèves à observer et à s'ex- m
primer oralement. Cette habitude de l'observation et d'une élocution vo
toujours correcte profite énormément à l'enseignement classique. Aussi

les élèves passent avec une facilité remarquable de l'enseignement ménager
à l'enseignement classique. seip

"Ce dernier, à Saint-Pascal, ne le cède à aucun autre établissement bîci

dans la Province, et c'est en toute justice que je rends ce témoignage publie
aux religieuses distinguées qui ont doté notre province d'une institution mrr
comparable aux meilleures du genre que j'ai visitées en Suisse, patrie de forr
l'enseignement ménager. m¡ivise

"Le programme classico-ménager de Saint-Pascal rend possible l'édu- "La
cation intégrale de la jeune fille. étut

"Si l'on veut que le programme classico-ménager de Saint-Pascal, l'em
programme temporairement approuvé par le Comité catholique, puisse ne p
être l'objet d'un essai loyal, il faut, en toute justice accorder une sanction de li
à l'enseignement ménager donné à Saint-Pascal, en accordant une valeur sent
pratique aux diplômes délivrés par cette institution."
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Monseigneur Rouleau, principal de l'Ecole normale Laval, expert de35 ans en éducation, délégué spécial du Gouvernement provincial aux exa-mens de juin dernier à l'Ecole ménagère de Saint-Pascal disait:
L enseignement ménager ne peut pas se séparer de l'enseignementclassique. De même que l'ame ne peut se séparer du corps, sans détruirel'homme, ainsi on ne peut séparer les études classiques des études ména-gères sans briser la forte éducation qui doit être donnée aux jeunes filles.Jusqu'à présent, il y a eu lacune dans l'éducation donnée aux jeunes filles.Nous nous en apercevions bien, mais nous faisions un peu comme ces soldatsqui se couchent sur l'herbe et dorment tout de même, n'ayant pas mieux.Le gouvernement a fait peu d'actions aussi judicieuses que d'aider à lacréation de votre Ecole ménagère.

"Cette ouvre éducationnelle ne peut manquer de s'étendre. Si leGouvernement provincial veut bien l'organiser rationnellement par toutela Province, l'Ecole ménagère de Saint-Pascal, l'Ecole Mère, sera là pourdonner lumière et conseils."
Un des plus forts témoignages en faveur de l'opportunité de l'ensei-gnement ménager donné à Saint-Pascal, est l'affiliation à l'Unirersité Laral,affiliation opérée après étude approfondie des programmes classique etménager, et examen sérieux de nos élèves par des délégués de l'UniversitéLaval.
Monseigneur L.-N. Bégin, archevêque de Québec, dans une lettre qu'ilme faisait l'honneur de m'adresser en août dernier disait: "Vous voulezque votre institution, dont on fait tant d'éloges (lue je crois mérités,devienne Ecole normale classico-ménagère, destinée à répandre dans notrerégion, par le moyen des institutrices qui y seront formées, les connais-sances théoriques et pratiques que doit posséder une vraie maîtresse demaison. Votre projet me parait excellent, et Je forme des vSux pour quevous ayez les moyens de le réaliser."

Tant de témoignages si distingués, démontrant les avantages (le l'en-seignement ménager et l'urgence de l'organiser sur des bases solides, ne sem-blent-ils bien convaincants.
Orientation.-Le meilleur mode d'organisation de l'enseignementménager pour qu'il se répande rapidement, sûrement et homogène, c'est laformation du personnel enseignant. On ne s'improvise pas maîtresse demaison sans études et entraînement spéciaux, pas plus qu'on ne s'impro-vise professeur de mathématiques, car disait le Congrès de Fribourg:"La candidate au diplôme d'enseignement ménager devrait avoir fait lesétudes complètes que nous exigeons d'une bonne institutrice ordinaire;l'enseignement ménager est plus difficile que l'enseignement classique, ilne porte pas seulement sur des notions d'histoire, de géographie, de calcul,de littérature, mais il apprend à réunir tous ces facteurs de paix qui produi-sent cette vie heureuse de la famille, et par suite de la société."

Et le Président du dit Congrès de Frigourg faisait dès le début la

-M
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déclaration suivante: "Nous avons mis avant toute autre question celle
de la formation des maîtresses. C'est là une pensée du Gouvernemen,
qui est avant tout un organe réalisateur, qui doit s'occuper, non pas seule-
ment d'installer ici et là une école marquant quelques progrès, mais encoro E
d'organiser le progrès d'une manière générale. Or, je vous le demande.
comment pourrons-nous obtenir un résultat d'ensemble, si nous ne travaillon é
pas d'abord à fonder des organisations sérieuses, méthodiques, ou l'on forie i
les maîtresses de demain; Il n'y a pas un pays au monde où l'enseignement i
ménager puisse se développer, s'il n'y a pas d'abord des écoles normales spil- d
ciales préparant les institutrices à bien donner l'enseignement ménager. n

Voilà, sans contredit, une autorité supérieur à toutes les autorités dii
pays, lorsqu'il s'agit d'enseignement ménager, et voilà ses conclusions quant r
au premier pas à faire dans l'organisation sérieuse de l'éducation ménagène. in

On pourra objecter: Pourquoi créer, comme point de départ, une ou des ni
écoles normales classico-ménagères, et non pas seulement des écoles nornales tiq
ménagères ? . re,

Je réponds, avec le Congrès de Fribourg, que si l'on veut un progrès ra
sérieux et rapide dans l'amélioration de l'éducation féminine, il importe cl
d'adopter un mode qui puisse atteindre toutes les jeunes filles de nos pen-
sionnats, lesquelles, du fait, ne seront pas libres de suivre ou de ne pas ori
suivre l'enseignement ménager; car il y en aurait trop qui, même de l'avis ne
de leurs parents imbus de préjugés, mépriseraient cette science si nécessaire. cla
Il faut d'ailleurs que la jeune fille grandisse en pliant sa volonté et ses meli- tèr
bres délicats aux mille exigences de la vie de ménage. pri

Un cours ménager volontaire et totalement séparé du cours classique
serait regardé avec dédain par la masse. Un cours ménager d'un an ou deux Ce
après le cours classique, ne serait suivi que par exception, et ne serait pas leu
d'ailleurs aussi efficace, puisqu'à 20 ans les membres et la volonté plient
plus difficilement. L'histoire de l'enseignement ménager en Europe et même
dans notre pays corrobore ces données. ni

Avec nos couvents, plus nombreux qu'en tout autre pays, et comman-
dant la confiance publique, il n'y a qu'à mêler au cours classique ordinaire
le cours ménager par un changement d'horaires et de méthodes, et une
dose suffisante de sciences nouvelles, que les Ecoles normales classico-ié- n c
nagères sauront communiquer en peu d'années aux Directrices de nos dits L
couvents, animées de tant d'esprit de sacrifice et de dévouement. La1

Erreurs à prévenir.-Laisser champ libre à l'initiative privée en ensei- en
gnement ménager serait tomber dans l'erreur de plusieurs pays européens, e a
notamment de la France, où cette branche d'éducation végète, faute d'orga-
nisation. suje1

Très souvent, et avec chagrin, nous avons constaté que le mot "ensei- étud
gnement ménager" n'éveillait en maints cerveaux qu'idées les plus vulgaires. ger L
Si donc on n'apprend pas aux professeurs à faire ressortir de cet enseigne- cialit
ment le côté religieux, moralisateur, hautement éducateur à tous points
de vue, le terre à terre tuera le dit enseignement au berceau.
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Grand nombre de Relmer le désir d'assister R cigieuse e communautés différentes ont expr-
rité que nous n'avons pascus.(onn les diriger avec une auto-ritéquenou n von pa? (omnment, d' autre part, re(Tvoir ces élèvesd'un genre tout spécial sans organisation préalable ?

Tout démontre qu'il faut une Ecoe-t
et prévenir les écarts, plus difficiles à guérir qu'à prévenir. lD'ailleurs, comme il y a pénurie d'institutrices diplômées, une ou deuxécoles normales suPlémentaires ne seront pas de trop, d'autant plus que(les sommités en éducation Ont déclaré lue notre cours classique n'étaitinférieur à aucun autre dans la Province, et que le stage d na ede 3, que nous exigerons pour arriver au le de 4 an , au lieu
nature à déprécier la valeur du cours classiqupôme supérieur,

Organisation.-Que le Conseil de l'Instruction Publique veuille bienrecommander au Gouvernement d'encourager les institutions d'enseigne.ment ménager qui justifient d'une longue expérience et d'un programme sage-nient élaboré. es institutions seraient ainsi pourvues d'une école d'applica-tion. Elles deviendraient par le fait même des écoles normale classico-ménag..rai, et Pourraient contribuer à propager ces trois types d'écoles que l'on ver-rait ensuite se développer dans toute la Province. De cette façon toutes lesclasses de la société bénéficieraient d'un enseignement aussi pratique:on Les classes ménagères annexc des écoles primaires (couventsordinaires) où les cours entiers d'économie domestique (théorie et pratique)ne seraient suivis que par les élèves âgées de 12 à 13 ans et plus. Dans les.#classes les plus élémentaires, l'enseignement ménager revêtira un carac-tère simple et familier. Cette initiation préliminaire sera une excellentepréparation aux études du cours régulier. p
2e éLs écoles ménagères spéciales, installées dans les grands centres.les établissements n'admettraient (lue les jeunes filles (lui auraient terminéleurs études élémentaires.
30 Les écoles normales (classico-ménagères).
Mode d'organiation-d'une école normale classico-nénagère humble.nient proposé par l'Ecole ménagère de Saint-Pascal sous la direction desSours de la Congrégation de Notre-Dame, laqsuelle institution serait prêteà commencer dès septembre prochain des cours noriaux comme suit, sion daigne l'approuver:

La Un cours normal classico-ménager d'une durée de quatre ans:La première et la deuxième année consacrée au diplôme élémentaire classico-niénager; la 3e année consacrée au diplôme modèle elassicomnager, et la4e année consacrée au diplôme académique classico-ménager
2s Cours normal ménager d'une année ou deux suivant la capacité dusujet: Cours formé de jeunes filles (25 au plus) qui ayant ternminé leursétudes dans d'autres institutions, voudraient faire de a'enseignement ména-ger une spécialité ou à peu près, font de l'enseignement ménager une spé-cialité. Les élèves qui auraient suivi ce cours pourraient concourir pour
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l'obtention d'un diplôme leur permettant d'enseigner, moyennant brevet
classique obtenu à une Ecole normale ou au Bureau central.

3° Des cours temporaires de vacances de 4 à 5 semaines pour les ins-
titutrices en fonction, lesquelles pourront obtenir sur épreuves satisfaisantes,
un brevet d'enseignement après deux séries de cours de vacance et une
année d'application.

Ces trois catégories de cours seraient données théoriquement et prati-
quement, selon les lois psychologiques et pédagogiques, et disposeraient
chacune d'une école d'application.

Les notes pédagogiques explicatives en rapport avec le programme de
l'Ecole ménagère de Saint-Pascal ne seront imprimées qu'après expérience
et application pédagogique au cours normal.

A. BEAUDET, Ptre.

Directeur de l'Ecole Ménagère de Saint-Pascal,

Cercle Pédagogique

Au CEnacLE PEDAGOGIQUE de l'Ecole normale de Valleyfield, 9 févrr,
1912. Causerie pédagogique sur l'attention et les interrogations, entre Mllc
Marie-Ange Laplante et Antoinette Boyer.

ANTOINETTE.-Bonsoir, ma chère amie ! Combien je suis heu-
reuse de venir causer avec vous c

MARIE-ANGE.-Bonsoir, Antoinette ! Ma joie de vous revoir
n'est pas moindre que la vôtre. Précisément je me demandais ce qui pou-
vait me priver si longtemps du plaisir de votre visite. e

ANT.-Rappelez-vous que je suis devenue institutrice, que j'ai charge
d'âmes et que pour me tenir à la hauteur d'une tâche aussi sérieuse, je dois
sacrifier bien des distractions enviables, délicieuses même. Quand je
songe à tout ce que je dois donner à ces jeunes enfants qui attendent de d
moi la culture par laquelle leur esprit s'orientera vers la vérité, leur volonté,
vers le bien, leur cœur, vers tout ce qui est bon, je voudrais avoir des années ta
d'expérience, une science étendue, une vitalité que rien ne saurait affaiblir; se
et alors, vous le comprenez, j'économise les moindres instants qui ne nie Ca
retiennent pas auprès de mes élèves. tri

M.-A.-Doucement, ma chère amie. Certes pour réussir dans la
belle carrière que vous avez embrassée, il faut de l'ardeur, mais sachez
la maintenir dans des limites raisonnables.... Je crains que vous ne vous un
laissiez emporter par un zèle indiscret. En attendant l'expérience que la
procurent les années, servez-vous de celle d'autrui. Quant à la science, l
rappelez-vous que Montaigne demande, lorsqu'il s'agit de l'éducation des pît
enfants: "un maître dont la tête est bien faite, plutôt qu'un maître dont
la tête est bien pleine." N'allez pas, non plus, vous exposer à perdre vos Pa]

I
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forces, votre énergie, la bonne humeur qui vous caractérise en vous li ntà un travail trop assidu, incompatible avec votre nature; vous avez besoinde repos, de récréation, i vous voulez étudier et enseigner avec profit.ANT.oJ'appré e hautement vos sages conseils; pour vous le prouver,je recours tout de suite à votre expérience. Ce qui m'a pour ainsi diresequestrée depuis quelques semaines, c'est le désir de rendre mes élèvesattentifs: je cherche, j'étudie, je compare, en dehors de mes heures de classe,les moyens par lesquels j'arriverai à ce résultat. Toutefois, je n'ai encorerien obtenu d'encourageant; ce que je fais pour les intéresser: explicationsclaires et proportionnées à leur degré de développement, récits animés, toutcela ne réussit qu'à demi. Au moment où je suis tentée de m'adresser desfélicitations, une parole, un regard vient me tirer de mon erreur et changerma joie en regret. Il faudrait, pour modifier cette funeste disposition,attaquer le mal dans sa racine, dans sa cause première et cette cause m'é-chappe.
M.-A.--Cherchons-la ensemble, cette cause. Pour procéder logique-ment, voyons d'abord en quoi consiste l'attention.
ANT.-bC'est je crois, l'acte par lequel on concentre toutes ses facul-tés sur un objet et l'on s'y arrête pour l'examiner, l'étudier.M.-A.-Cette définition n'est pas complète; il y manque une propriétéessentielle. Sans doute, l'attention est un acte intelligent, puisque c'estl'intelligence qui connait; mais c'est surtout un acte volontaire: c'estla possession de l'esprit par la volonté; c'est le pouvoir de gouverner, defixer, d'appliquer l'intelligence. Sans la volonté de connatre, la facultéde connattre n'est rien.

Le défaut d'attention, vous le voyez déjà, a tout d'abord et surtoutpour cause le manque de volonté. Faites disparaître cette imperfectionet les autres s'enfuiront d'elles-mêmes. J'entends celles qui dépendentPlus particulièrement de l'enfant, comme sont: la légèreté, la distraction,la dissipation, la paresse, l'inconstance, la rêverie.ANT.-Vous semblez aussi attribuer à la maîtresse la présence d'undéfaut qu'elle devrait toujours combattre.
M.-A.- Oui la matresse peut quelquefois s'avouer coupable en cons-tatant l'inattention de ses élèves; mais vous n'avez pas à vous juger de la

sorte, puisque vous affirmiez, il n'y a qu'un instant, recourir aux procédéscapables de rendre votre classe attrayante, à moins que vos leçons ne soienttrop longues ou exigent un trop grand effort d'attention.
ANT.-Je ne crois pas tomber dans ces écarts; d'après mon horaireque je suis avec fidélité, la plupart des leçons ne comptent que vingt minutes,une demi-heure au plus. Le succès des élèves qui travaillent témoigne dela valeur de mes procédés. Cependant, parmi les autres il s'en trouve deplus favorisés sous le rapport intellectuel, s'ils voulaient. ' tovd
M.-A.-Vous dites bien; s'ils voulaient.* D'après Rondelet: "La plu-part des hommes ne sont point victimes de la faiblesse de leur esprit, mais
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de l'impuissance de leur attention. Il leur suffit presque toujours de
se faire violence pour tirer de leurs facultés un parti dont ils sont les premiers
stupéfaits." Ainsi, que vos enfants apprennent à vouloir. Obligez-les à
réfléchir avant d'agir, à donner la raison pour guide à la volonté, à faire bien

ce qu'ils font, sans se presser ni se lasser, à conduire méthodiquement
leur pensée en considérant chaque chose l'une après l'autre, à son tour et
à sa place. Procédez logiquement du connu à l'inconnu. Intéressés par
ce qu'ils savent déjà, ils se porteront comme d'eux-mêmes au-devant du
nouvel objet proposé à leur étude. Faites en sorte d'occuper souvent

par un objet, l'attention des plus jeunes, sinon leurs regards erreront de
côté et d'autre et leur esprit demeurera étranger à votre enseignement.

ANT.-Dans une école où tout est à enseigner, quelle quantité d'objets
il faudrait accumuler pour obéir à ce dernier conseil. Ni plus ni moins,
c'est un musée que vous suggérez d'établir.

M.-A.-Pourquoi une maîtresse industrieuse ne réussirait-elle pas à

pourvoir sa classe de ces mille petits objets, à l'aide desquels ses explica-
tions deviendraient plus claires, les occasions de faire parler ses élèves

plus nombreuses. D'ailleurs, si, pour une raison ou pour une autre, vous
n'avez pas les objets nécessaires à la leçon, représentez-les à la planche
noire. c

ANT.-J'avoue que je ne me suis jamais servie de cet expédient,
mais je veux l'essayer. ti

M.-A.-Et vous me donnerez des nouvelles de cet essai. "Le meilleur
maître, affirme-t-on, est celui qui dépense le plus de craie." C'est dire que nE
tout doit être expliqué, illustré au tableau. La curiosité est éveillée par
ces représentations sensibles, et vous le savez, la curiosité mise en jeu la

provoque l'étude, la recherche, par le fait, active la puissance de l'attention.
Enfin, je vous conseille de ne jamais commencer la leçon avant que l'ordre ur
et la tranquillité règnent dans la classe et que tous les élèves aient les yeux tr
fixés sur vous. Pendant que vous parlez, écartez toutes causes de distrac-

tion; au besoin, arrêtez-vous un instant pour faire cesser l'innattention.
Cet arrêt dirigera de nouveau tous les regards de votre côté. Récompensez, bi
félicitez souvent les élèves attentifs. Posez, je ne dis pas toujours, niais Soi
fréquemment, des questions à toute la classe, et seulement après, désignez sea
l'élève qui doit répondre... . de préférence, celui qui parait moins attentif.
Voilà quelques pratiques que je vous recommande d'ajouter à celles que
vous observez déjà et par le secours desquelles vous parviendrez à doter vos ges
élèves d'une puissance d'attention prompte, directe, exclusive.

ANT.-Je vous remercie. Dès demain, je commencerai à me servir con
de vos conseils pour faire disparaître de ma classe cette cause d'insuccès. d'ui
Je sais que l'attention est la condition nécessaire de toute science, de l'en
toute vertu, de tout progrès. Là où elle n'existe pas l'enfant reste léger, logi
incapable de penser et de vouloir efficacement; il est le jouet des circons- Elle
tances et de ses caprices. nom

M.
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Mais laissez-moi encore bénéficier de votre condescendance et de votresavoir normalien. Comment faut-ilerer c et e vorinterroger, c'est savoir enseigner" ? nterpréter cet aph:risme: "SavoirM. -A.---Vous touchez là une des questions importantes de la péda-gogie: l'art d'éveiller les esprit, de suggérer les idées, de rendre activesles facultés intellectuelles, et, disons-le, de captiver l'attention; l'art d'ap-prendre, de montrer à l'enfant comment tirer profit des richesses que Dieua mises en son âme.
ANT.-Vous Paarlez comme "l'Ange de l'école": peut-être parce quevous avez nom i gMariefAnge o J'ai lu quelque part cette définition de

saint Thomas: "Enseigner c'est former la science dans autrui, en l'aidantà se servir de ses facultés intellectuelles. D'où j'ai conclu que le maîtrepour enseigner ses élèves doit non seulement chercher à enrichir leur espritpar des connaissances d'ordre sensible, rationnel ou relevé, mais qu'il doit
surtout s'appliquer à faire l'éducation de leurs facultés.M. atu.-Voieà malheureusement ce que nombre de maîtres paraissentignorer, ils saturent leurs élèves d'une science intempestive, qui peutémerveiller au premier abord, mais qui laisse bientôt deviner la faiblessedes bases sur lesquelles s'appuie l'édifice de leur instructisur la mémoire Ces maîtres parlent, discourent, prêchent on tout rep setent guère de faire parer leurs élèves. Cependant, en général, ce n'estPas ce qu'on leur dit que les enfants savent et retiennent, mais ce qu'on

leur fait dire, ce qu'on leur fait souvent répéter et souvent appliquer. ilne suffit donc pas que le maître expose sa leçon, il faut que l'élève y soitintéressé qu'il Y intervienne La leçon la plus intéressante, la plus utilela seule vraie leçon, est celle où le maître se met, pour ainsi dire de plain-
pied avec ses élèves, celle qui devient un entretien, une causerie, au besoin,une discussion: "Il faut enseigner i e ossible, dit Spencer, et fairetrouver le plus possible. "d

ANT.-Et nous faisons trouver par des interrogations ?M.A. Parfaiment les terogations sont la gymnastique de l'esprit;bien conduites, graduées, méthodiques, suggestives, elles provoquent et
soutiennent l'action personnelle de l'enfant, permettent au maître des'assurer si les élèves ont une connaissance suffisante des leçons exposéeset l'obligent ainsi à rester à la Portée de son auditoire.ANT.-Quand les questions sont-elles graduées, méthodiques, sug-gestives ?

connu àl'in questions sont graduées lorsqu'elles procédent soit du
connu à l'inconnu, du facile au Plus difficile, du concret à l'abstrait; soitd'une vue d'ensemble à des détails plus circonstanciés, soit des détails à
l'ensemble. Elles sont méthodiques si elles s'enchaînent bien, si elles sontElueson is sives et découlent le plus souvent des réponses des élèvesElle so8 nt Prgestives si, loin de solliciter l'enfant à répondre par un ouinombre de propositions et de phrases liées entre elles par un lien naturel;9 

a nhnntrl

M
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en un mot, si elles amènent l'enfant à trouver ce que vous voulez lui ensei-

gner.ANT.-Me trompé-je en croyant que pour interroger de cette façon il

faille une connaissance précise de la matière à enseigner, une préparation

minutieuse des questions à poser, une expérience qui permette de prévoir

les points difficiles, ceux sur lesquels certains élèves auront le plus à tra-

vailler ?
M.-A.-Vous ne vous trompez pas; voilà autant de points qui rendent

l'interrogation difficile. Mais vous admettez que cette méthode conduit

l'enfant à comprendre ce qu'il dit, à acquérir un savoir réel et non une con-

naissance qui n'est que dans la mémoire, dans les mots dont il n'a pas le

sens, dont il n'a pas la portée. Ce qu'il apprend ainsi, il le fait sien.

ANT.-De toutes les considérations que vous venez d'exposer, il faut

inférer, n'est-ce pas, que la méthode d'interrogation est nécessaire, et que,

par conséquent, aucun maître n'est libre de la rejeter. Cette méthode

s'applique-t-elle à toutes les parties du programme de nos écoles? Puis-je

m'en servir pour la lecture, pour l'histoire, pour la géographie, pour le

catéchisme; avec les élèves les plus avancés comme avec ceux qui le sont

moins?
M.-A.-L'interrogation trouve sa place partout, dans toutes les matii-

res. Mais, comme tout mode de culture, elle réclame de la mesure, du

discernement; elle ne saurait remplacer ni le livre ni la leçon du maître.

Avec les commençants, elle est prépondérante, c'est elle qui s'accorde le

mieux avec leur vivacité et l'intermittence de leur attention. Par elle vous

parviendrez à mettre les plus hauts principes à la portée des plus jeunes

intelligences. Toutes les idées, vous n'êtes pas sans le savoir, sont en

puissance dans la raison des enfants, mais il revient au maître de faire passer

ces idées à l'état conscient. Voilà le but des questions qu'il pose.
ANT.-Quand faut-il interroger?
M.-A.-Interrogez avant la leçon pour préparer la classe au sujet qui

va être présenté et le rattacher à ce qui est déjà connu; adressez-vous alors

aux plus intelligents. Pendant la leçon, pour répandre la lumière sur le

sujet traité, multipliez les interrogations et appelez les plus distraits à vous

répondre. Après la leçon, interroges encore pour vous assurer que les moins

intelligents ont compris et pour insister sur la liaison des idées exposées.

ANT.-Les renseignements que vous m'avez donnés avec tant de bonne

grûce me rendront un immense service. Je ne suis qu'à mes premiers pas

dans la voie si belle, mais si difficile de l'enseignement, et pour guider ceux

qui marchent à ma suite j'ai besoin d'activer le flambeau qui les fera avancer

sans écarts préjudiciables; voilà pourquoi j'aime à consulter, à puiser à

toutes les sources qui m'offrent un aliment sain et vigoureux. Dans un

mois je vous inviterai à venir visiter ma classe; vous constaterez par vous-

même jusqu'à quel point j'ai su bénéficier de vos leçons. tu
M.-A.-Bien volontiers, j'accepte l'invitation. En attendant laissez-
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moi vous prédire un prompt succès dans l'enseignement. J'appuie lacertitude que j'en ai sur votre zèle et sur l'heureuse disposition qui vousPorte à accepter les donns de l'expérience lors même que ces données
vous sont transmises par des ,,aies. Je vous souhaite pleine satisfaction aumilieu de votre petit peuple. Au revoir.

ANT.--Merci encore. A bientôt.

Les écoles primaires et les écoles normales, en France,en Suisse et en Belgique

PREMIERE PARTIE-FRANCE--CHAPITRE Ii

LE PERSONNEL ENSEIGNANT

D.-CoNFEENCE PEDAGOGIQUE

Elles ont été réglementées par une circulaire du 18 août 1880.Chaque année, au mois de novembre, l'inspecteur réunit dans chaque chef lieu de canton;le personnel de l'enseignement primaire.
Une question d'enseignement a éte proposée à l'avance par l'inspecteur d'Académie.Cette question est discutée par le pr nel, sous la présidence d' l'lInseuî<ur primaireOn s'efforce de laisser au personnel enseignant la plus grande liberté r cette discussion,afin de l'obliger à réfléchir.
Les conférences pédagogiques sont le grand moyen de l'inspecteur sur son personnel. C'estau moyen de c causeries qu'il peut se faire connaltre les nouvelles méthodes, exciter les paresseux,

et faire Progresser les bons.
Il est regrettable que des raisons budgétai ne permettent pa de rendre plus fréquente@ee asies pédagogiques, auxquelles assistent tous les instituteurs du canton.

E.-Bibioques pédagogiqc

Dans chaque circonscription d'inspection primaire, il existe une bibliothèque pédagogique,comprenant à la fois des ouvrages récréatifs et des livres sérieux, destinée à donner au Personnelun aliment intellectuel et d'inteligentes distractions, et aussi à lui permettre de préparer lesexamens supérieurs de l'enseignement primaire.
Cette bibliothèque est alimentée:
V Par les cotisations volontaires des instituteurs et des membres honoraires.2* Par des dons et legs.
3° Par des concessions ministérielles.4 Par des subventions des conseils généraux.Elle est librement administde par les instituteurs eux-mêmes.A Saint-Amnand, et dans beaucoup de circonscriptions cette bibliothèque est circuante,c'est--dire que l'inspecteur fait expder sus son ontrein et en franch e postale, aux insu-tuteurs qui les désirent, les livres de la bibliothèque.
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F.-Pers preir d'avenir

Le plus humble stagiaire d'école primaire, en France, peut aspirer au poste le plusélevé dans

l'enseignement. Après deux années <le stage-le succès correspondant aux efforts-il deviewi

titulaire de 5e classe avec un traitement de 1,200 fr. Puis, successivement-avec les années et I.

succès-il passe de droit dans la 4e, jusqu'à la 1ère: ce qui lui assure un traitement de 2,200 fr

indemnité de logement en plus.
Alors s'ouvre devant lui des routes multiples qui le conduisent à une fin de carrière honorable:

directeur d'une école, inspecteur primaire-et s'il satisfaisait aux examens requis-professet

d'école normale, voir directeur.
L'instituteur français n'est pas un isolé: ses supérieurs le suivent, l'encouragent et savent

reconnaître ses mérites.

Il. PENSIONS DE RETRAITES

Les fonctionnaires de l'Enseignement primaire publie ont été assimilés par une loi de 1876

aux fonctionnaires du service actif, qui acquièrent le droit à pension à 25 ans de services et 55 ans

d'âge.
La retraite est calculée sur les six années où le fonctionnaire a joui du traitement le plus élevé.

Il a droit à i du chiffre du traitement moyen ainsi calculé par année de service. La pen-

sion ne peut dépasser les ¾ du montant de ce traitement moyen, elle ne peut s'élever au-dessus

de 6,000 fr. par an.
Les fonetionnaires de l'Enseignement primaire public peuvent être admis à la retraite propor-

tionnelle à 45 ans d'fge et 15 ans de service s'ils ont contracté dans le service une infirmité les,

mettant hors d'état de continuer leurs fonctions.

A 25 ans de service et 45 d'age, ils peuvent être mis à la retraite d'office en cas d'invalidité

morale dûment constatée par leurs supérieurs hiérarchiques.

Les veuves et orphelins de fonctionnaires ont droit à une pension qui peut monter au

de la pension du mari ou du père. Tout fonctionnaire, même n'ayant pas demandé à faire valoir e
ses droits à la retraite, lègue à as femme et à ses enfants un droit à pension, s'il l'avait lui-même. au

ils

CHAPITRE IV
seij

BaEvETs DE CAPACITE-CERTIFICAT D'APTITUDE PEDAGOGIQUE

1.-BREVETS DE CAPACITE tai

Dans presque tous les départements, le recrutement du personnel enseigriant est assuré chaque

année: 10 par les élèves-maltres sortant des écoles normales; 2° par les engagés décennaux ayamt mel

accompli leur tempede service militaire et se trouvant remis à la disposition de l'enseignement pn-

maire; 3° par les candidats pourvus du brevet supérieur; 4° enfin, au besoin par les candidats ne Les

possédant que le brevet élémentaire. En pratique, on exige le brevet supérieur. du r

Nul ne devient titulaire s'il n'a acquis le certificat d'aptitude pédagogique(1).

Le Brevet élémentaire, l® e

Le Brevet supérieur,
Le Certificat d'aptitude pédagogique, d'une part, et, d'autre part:

élèvE

(1) Les candidats au Certificat d'aptitude pédagogique doivent être pourvus du Brevt du 3

élémentaire et justifier de deux années d'exercice au moins dans un établissement d'enseignement Ecoi

public ou privé. 
lexal

l'objt

0.
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L e C e r tific a t d e fin d 'é tu d e s n o rm a le s ( î) v o ilà d o n c le s dif ére n ts tit r e s q u l a f initi f d ede l'enseignement primaire peuvent, et mme doivent acquérir pour être s ue ren ft dUtulaire.

A.-Le Brerel élémentaire

l.-Conmission d'examen
Les Commissions d'examen pour le Breet élémentaire sont nommées, chaque année, par le

recteur, sur la proposition de l'inspecteur d'académie.Elles siègent dans chaque chef-lieu de département, sauf les exceptions autorisées par le
ministre de l'Instructions publique.

Ces commissions sont composées d'au moins sept membres. Elles sont présidées par l'ins-pecteur d'académie, et en son absence, Par un des membres de la commission qu'il délègue. Cha-cune d'elles nomme son secrétaire.
Les Commtsseons d'examen pour le Brevet élémentaire comprennent obligatoirement deux

inspecteurs de l'enseignement Primaire, un membre ou un ancien membre de l'enseignement pr:-maire privé, un professeur d'école normale ou d'école primaire supérieure deux instituteurs ouinstitutrices de l'enseignement primaire public.Les autres membres sont choisis parmi les fonctionnair ou les anciens fonctionnaires deJ'enseignement public, supérieur, secondaire ou primaire.Lorsque le nombre des candidats insrts est trop conidérable pour une seule commission
Plusieurs jury@ sont formés: chacun d'eux comprennant aumoins six membres. mais, est laCommission réunie qui prononce l'admissibilité aux épreuves écrites ainsi quel'admission défi.
nitive du candidat.

L'examen oral a lieu devant deux membres au moins, et chacune des épreuves écrites est
corrigée par deux examinateurs au moins.

Des examinateurs spéciaux peuvent être adjoints à la Commission pour les épreuves d'agri.
culture, de langues vivantes, de dessin, de chant, de couture et de gymnastique; ils prennent partaux travaux de la Commission avec voix délibérante pour les épreuves seulement en vue desquellesils ont été désignés.

IL-Sessions d'examen

Pour e présenter aux examens du Brevet élémentaire, tout candidat doit avoir au moinsseize ans le 1er octobre de l'année durant laquelle il se présente.Les commisions d'examen tiennent deux sessions ordinaires par an. Ces sessions réglemen.
tairS ont leu chaque ann e et dans chaque département, l'une au mois de juillet, l'autre au mois
d'octobre. Des sesslohs extra rdinaires peuvent être autorisées par le ministre. mLa date Précise de chaque session est fixée au moins un mois à l'avance par le ministre.Pour les sessions ordinaires, les compositions commencent le même jour dans tous les départe.
ment@; elles se poursuivent dans le même ordre, dans chaque académie. (2).Les sujets de compositions sont les mmes pour tous les départements d'une académie.Les sujets des compositions écrites sont choisis par le recteur en comité des inspecteurs d'académiedu ressort.

L'examen oral est public l'examen écrit ne l'est pas. Les dames sont seules admises pour
ls épreuves orales des aspirantes.

(1) a. Le temps Passé à l'école normale compte, pour l'accomplissement du stage, aux
élève-maltres, à partir de dix-huit ans, aux éleves-mattresses, à partir de dix-sept ans. (Li
du 30 aoÙt 188O.)-Un arrêté de 1905 decrête "que les élèves-maittma et élèves..mateo desEcoles normales, candidats aux certificats d'aptitude pédagogique, qui ont subi avec succusl'examen de fin d'études normales, sont dispensés des épreuves autres que lépresui pracqu.(2) Pour le département de la Seine, le nombre des sessions et la date des examens sontl'objet d'arrêtés spéciaux.
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III.-Epreuves de l'examen

L'examen pour le Braeel élémentaire comprend trois séries d'épreuves. Les épreuves écrites

ou orales portent sur les programmes du Cours supérieur des Ecoles primaires.(1)

1.-Epreuves de la première série

Les épreuves de la première série (épreuves écrites) sont au nombre de trois, savoir:

1° Une dictée d'orthographe d'une page environ, choisie dans le. meilleurs auteurs(2);

le texte, lu d'abord à haute voix, est ensuite dicté, puis relu. La ponctuation n'est pas dictée.

Des questions (cinq au maximum) relatives à l'intelligence du texte (définition du sens d'un

mot, d'une expression ou d'une phrase; analyse d'un mot ou d'une proposition). Ilet accordé

une demi-heure aux candidats pour revoir la dictée et pour répondre par écrit aux questions posées.

Chacune des deux parties de l'épreuve est cotée de 0 à 10;
2° Un exercice de composition française (lettre ou récit d'un genre très simple, explication

d'un proverbe, d'une maxime, d'un précepte de morale ou d'éducation) ;-durée de l'épreuve:

deux heures;
3° Une question d'arithmétique et de système métrique et la solution raisonnée d'un pro-

blème comprenant l'application des quatre règles (nombre entiers, fractions, mesure des surfaces

et des volumes simples);-durée de l'épreuve: deux heures.

II.-Epreues de la deuxième série

Pour les épreuves de la deuxième série, les aspirants doivent:
1° Faire une page d'écriture à main posée, comprenant une ligne en gros dans chacun des

trois principaux genres (cursive, bâtarde et ronde), une ligne de cursive en moyen, quatre lignes

de cursive en fin;-durée de l'épreuve: trois quarts d'heure; ei

2* Epreuves graphiques de dessin: a Dessin à vue ou arrangement décoratif simple pris t1

dans le programme du cours supérieur des écoles primaires; b Exécution à main levée d'un croquis t

coté d'un objet de forme très simple (plan, coupe, élévation).
Durée totale des deux épreuves: trois heures et demie.(3)
3° Exécuter les exercices les plus élémentaires de gymnastique prévus par le programme

des écoles primaires;-durée de l'épreuve: dix minutes au maximum.

Les aspirantes doivent:
1° Faire une page d'écriture à main posée, comprenant une ligne en gros dans chacun des

trois principaux genres (cursive, bâtarde et ronde), une ligne de cursive en moyen, quatre lignes

de cursive en fin;-durée de l'épreuve: trois quart d'heure;
2° Dessin à vue ou arrargement décoratif simple pris dans le programme du cours supérieur

des écoles primaires.-Durée de l'épreuve: deux heures;(4)

3d Exécuter, sous la surveillance de dame. désignées à cet effet par le Recteur, les travaux

à l'aiguille prescrits par l'article 1er de la loi du 28 mars 1882,-Durée de l'épreuve: une heure. (5)

(1) Voir, pour ce. programmes, Organisation pédagogique et Plan d'études des écoles primaires

élémentaires. (Librairie Delalain, Paris.)
(2) "La dictée sera toujours une page choisie dans les ouvre. de nos meilleurs écrivains

des trois derniers siècles. Elle aura un titre et sera suivie du nom de l'auteur. On évitera avec

soin les textes qui renfermeraient trop de termes peu connus ou rarement employées." (matruc-
gion contenue dans la Circulaire du 10 mars 1896.) so

(3) Arrété du 17 juillet 1909. qui

(4) Arrêté du 17 juillet 1909.
(8) Aux terme. de la circulaire du 16 janvier 1904, dans les régions où l'enseignement

professionnel de la dentelle à la main est organisé, le tracail de la dentelle sera adms comme une

épreuve équimlente aux travaux de couture exigés.
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III.-Epreues de la troisième série

Les épreuves de la troisième série (épreuves oraes) sont au nombre de cinq:
1° Lecture expliquée: la lecture ne fait dans un recueil de morceaux choisis en prose et envers; des questions adressées aux candidats sur le sens des imts, la liaison des idées, la costrue-tion et la grammaire;
2° Questions d'arithmétique et de système métrique;3 Questions sur les éléments de l'histoire nationale et de l'instructiot civique, sur la géo-graphie de la France avec tracé au tableau noir;
40 Questions et exercices très élémentaires de solfège;5( Questions Sur les notions les plus élémentaires des science physiques et naturelles et

(pour lus aspiraagis seulement) sur les matières de l'enseignement agricole.
Dix minutes au maximum sont consacrées à chacune de ces épreuves.

JUGEMENT DES EPREUVES

Les épreuves des trois séries sont notées de 0 à 20 excepté les exercices de gymnastique(2e série) et les exercices du solfège (3c série) qui sont notés de p à 10. La note peur l'une quel-conque des épreuves est éliminatoire.
Nul n'est examiné sur la série subséquente s'il n'a préalablement obtenu la moitié du maxi-muma des points que comporte la série précédente.

Voilà, en résumé, l'organisation qui présideaux examensdu Brevet élementaire, en France. (1)Lors de la Session du Brevet élémentaire de mai 190), à Paris, j'étais dan i cette ville. Al'hôtel de ville, siège des examens, plus de cinq mille aspirants prenaient part aux exercices desdifférents concour. Plusiers mouscomisionsou jurys se partageaient la beîogne. A la porteon vendait le Bulletin d p Eraiern, publication autoris.. Voulant toe rendre compte du carme-tre de ces examens et en apprécier le niveau sur place, je me procurai plusieurs numéros de cebullletin.
Aux pages 103 et suivante. le mon Ibippora on peut lire plusieurs des épreuves auxquellesles aspirantes au brevet élémentaire ont été soumises à Paris en mai 19e. p a

(à suivre)

C-J. MAGNAN.

DOCUMENTS OFFICIELS
Premier Rapport de l'inspecteur général des écoles catholiques de

la Province de Québec
INSTITUTRICEs NON DIPLOIEEs

De tous les problèmes scolaire, posés par les inspecteurs, le plus important, celui dont la
solution s'impose à bref délai, c'est celui des institutrices non diplômées. Et le plus grave, c'est.que nombre de municipalités engagent des institutrices non qualifiées sans même se pourvoir de

(1) Pour référence et plus amples détails, voir le Code pratique de l'Enseignement Primaire,Alcide Picard, éditeur, Paris.
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l'autorisation du Surintendant, tel que le prescrit l'article 26 des Règlenents refondus du Comité
catholique Ainsi, dans un temps où le gouvernement multiplie les Ecoles normales et où le Bureau
central continue à diplômer chaque année, après des examens sérieux, plusieurs centaines de jeune,
personnes, le nombre des non-diplômées augmente chaque année.

J'espère, M. le Surintendant, que l'avis donné aux commissaires d'écoles dans votre lettre
circulaire du 15 juin sera entendu(l).

Le recrutement du personnel enseignant est la question vitale autour de laquelle tous les
problèmes scolaires viennent se grouper. Les autres provinces de la Confédération, qui souffrent
aussi de la pénurie d'instituteurs et d'institutrices, nous envient ceux des nôtres qui sont diplônmé
pour le français et l'anglais; elles font les offres les plus alléchantes aux éducateurs bilingues. Au
risque de ne retenir chez nous que les titulaires les mo ns qualifiés, il faut de toute nécessité aider
les commissions scolaires, et surtout les convaincre qu'il importe à tout prix d'attirer dans l'ensei-
gnement, chez nous, les instituteurs et les institutrices diplômés dans nos Ecoles normales, et le.
personnes brevetées par le Bureau central.

La solution du problème est possible: que les commissions scolaires payent des traitements
convenables, et les écoles resteront rarement fermées, faute d'instituteurs et d'institutrices dipla-
amés. Au lieu d'offrir cent cinquante piastres, à une institutrice pourvue d'un diplôme intermédi- 1
aire ou supérieur, qu'on lui offre deux cent à deux cent cinquante; au lieu d'offrir cent piastres
à une personne pourvue d'un brevet élémentaire, qu'on lui offre deux cents piastres. Ce sera le t
bon moyen d'attirer dans l'enseignement les jeunes filles instruites, de les détourner des emplois c
de bureaux, de les garder chez nous.

Mais pour en arriver là, il fautfaire l'éducation des commissaires d'écoles. Déjà, M. le Surin- a
tendant, vous avez maintes fois rappelé à ces officiers les nombreux et importants devoirs qui leur d
incombent, et de cette façon, de notables progrès ont été réalisés. Comme la question du traite- n
ment des instituteurs et des institutrices semble plus abstraite, moins accessible à la masse du b
peuple, il faudrait, je crois, avoir recours à une saine propagande de CONFERENCEs et de PREsSE, si
propagande qui aurait pour but non seulement d'éclairer la population sur ses devoirs envers l'école, pi
mais aussi de lui faire aimer notre système scolaire et de lui apprendre à en tirer le meilleur parti cc
possible. Les amis de la tempérance, de concert avec le clergé, ont par ce moyen, accompli des ta
merveilles.

Il serait facile, sous votre direction, M. le Surintendant, de réunir les commissaires d'écoles Pl
EN CoNVENTIoN REGIONALE, et là, avec le concours du prdtre et l'aide de conférenciers compétents ou

et éloquents, traiter la question de l'école primaire, et particulièrement celle du traitement des à <
Instituteurs et des institutrices. Ce seraient les "Croisés" de l'Ecole primaire; et qui, parmi notre av
patriote clergé, nos hommes d'Etat, nos éducateurs, nos magistrats, nos journalistes et nos litté-
rateurs vraiment Canadiens français au sens traditionnel de ce mot, refuserait de s'enrôler
comme soldat de l'Ecole catholique?

UNE BIBLIOrHEQUE PEDAGOGIQUE leu
sec

Aussitôt que les circonstances le permettront, il serait bien utile de créer au Département de de
l'Instruction publique, une bibliothèque pédagogique à l'usage des inspecteurs d'écoles, des pro- cou
fo-seurs des Ecoles normales et du personnel enseignant. Cette bibliothèque aurait un caractère gée
abso'ument professionnel. Déjà, le Département possède plusieurs centaines de volumes traitant teu
d'éducation. En ajoutant les ouvrages de pédagogie publiés depuis une dizaine d'années et les ene
meilleures revues d'enseignement, on formerait une bibliothèque précieuse pour les inspecteurs qui uns
vivent dans l'isolement et n'ont pas les moyens de se procurer les nouveautés pédagogiques. Le néu
service des livres devrait être fait gratuitement aux inspecteurs, par la Poste. pris

tcl
(1) "Veuillez noter, MM. les commissaires: 1° que je n'autoriserai l'engagement d'insti- à 17

tutrices ou d'instituteurs non diplômés qu'en cas d'urgence; 2° que les municipalités qui engagent dani
des personnes non diplômées, sans mon autorisation, seront exposées à perdre les subventions du
gouvernement".-Circulaire du Surintendant aux commissions scolaires catholiques, 15 juin, 111.
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M. L/INSPECTEUR RUEL

Au cours du mois de mars dernier, M. P-J. Ruel quittait l'inspectorat pour se mettre à laretraite. C'est un fidèle serviteur quia trè bien mérité de la patrie, il fut longtemps instituteur
à la campagne. Homme de devoir et de bonne éducation, M. Ruel a représenté' dignement leDépartement et rendu de réels services à l'Instrution publique. R

En le remplaçant par M. C.-J. Miller, le gouvernement a été bien inspiré. Professeurbrillant de plusieurs années d'expérience, . Miller apportera dans l'accomplissement de nnouveau rôle tout le tact et le zèle dont il a fait preuve dans le professorat. Ancien élève (le lEcolenormale Jacques-Cartier, M. Miller fera honneur v son A ma rater.

LE ROLE DE L'INSPECTEUR--REOaRANIsATION 
DE L'INSPECToRAT

Ce rôle est des plus importants. "L'efficacité de notre organisation scolaire dépend, dans unelarge mesure, du zèle, du dévouement et de la compétence de cet officier préposé à la directionlocale de l'Instruction publique." (1)
Il serait téméraire de ma part, après quelques mois seulement d'expérience comme Inspec-

teur général, de porter un jugement précis sur la valeur professionnelle de chaque inspecteur pri-maire. Néanmoins, la lecture attentive de deux mille et quelques cents bulletins d'inspection,l'étude de la correspondance échangée entre les inspecteurs et le Département et de certains dos-siers spéciaux, les progrès scolaires constatés dans plusieurs comtés, m'ont permis d'apprécier,dans son ensemble, le corps des inspecteurs catholiques. Sauf de rares exceptions, les inspecteursme semblent avoir une haute idée de leur noble tMcle. Ils ne ménagent ni leur temps ni leurbourse, ni leur santé afin de pouvoir se conformer aux instructions qui leur sont données. Plu-sieurs d'entre eux, par la correction de leur tenue, la distinction de leur langage et leur haute valuprofessionnelle exercent une influence considérable sur le personnel enseignant, les es et lescommissaires d'écoles. Ils savent obtenir beaucoup par la persuasion, corriger les défauts avec 2tact et encourager à mieux faire en louant avec à propos les efforts méritoires.
Très peu d'inspecteurs accomplissent leur mission à la hâte, ou cumulent des charges incom-

patibles avec leurs devoirs professionnels. Le type de l'inspecteur homme d'affaires, tenant bureau, 
, .ou "agent de machines", est pratiquement disparu. Les règlements qui obligent les inspecteursà consacrer tout leur temps e l'accomplissement de leur tâche sont respectés, règle générale, et,avant longtemps, ils le seront absolument.

MODIFICATIONa sUooEREEs
Mais je dois dire ici, qu'en dépit de la meilleure volonté, les inspecteurs ne peuvent remplirleur rôle tel qu'il devrait lntre. Ce rôle est multiple: il vise toute l'économie de notre systèmescolaire, L'inspecteur doit non seulement s'enquérir de l'état matériel de l'école, de la tenuede la classe, du classement des élèves, du tableau de l'emploi du temps, de la mise en opération ducours d'études, de la compétence du personnel enseignant; mais il doit aussi, dans les classes diri.

gées par des débutants surtout, tout en questionnant les élèves, donner discrètement à l'institu-
teur ou à l'institutrice une leçon de Méhoj0 f<,j pralique:ur les matières les plus ngligées C'est

encore l'action directe et personnelle qu'il doit exercer sur la commission scolaire: ce qui suppose
une entrevue assez prolongée avec les commissaires. Ajoutons à cette besogne le travail de bureaunécessité par la correspondance, la transcription des statistiques et la mise au propre des notesprises en route, rédaction de rapports, études indispensables, et l'on peut se faire une idée de laâche énorme qui incombe à l'inspecteur ayant un vaste district à parcourir, comprenant 150a175 éoles. En résumé, l'inspecteur est le collaborateur immédiat du Surintendant, il le secondedans Cc direction administrative et dans sa direction pédagogique.

(1) Circulaire du Surintendant aux inspecteurs, 1er septembre 1911.
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Mais, avec l'organisation actuelle, il est impossible que les inspecteurs rendent à la province
tous les services qu'elle a droit d'en attendre.

Quoi qu'on en pense et qu'on en dise, le maintien des deux visites annuelles et de la conférence
pédagogique s'impose, à la condition que l'on place l'inspecteur dans une telle situation qu'il
puisse remplir son devoir consciencieusement.

Pour atteindre cet Idéal, il faut de toute nécessité: 1° augmenter le nombre des inspecteurs
de façon à ce que chacun d'eux n'ait pas plus de cent vingt-cinq écoles à vister; 2° Payer leurs frais de
voyage.

Actuellement, l'inspecteur est constamment placé entre ses devoirs et sa bourse. Plus il
consacre de temps à l'exécution de sa tache, moins il lui reste sur son traitement: c'est une situa-
tion difficile, presque immorale.

Les quelques milliers de piastres que le gouvernement emploierait à cette réforme seraient
bien placées.

CREATION D'UNE HIERARCHIE DANS L'IN5PECTORAT

Tel que vous l'avez déjà suggéré, M. le Surintendant, il serait temps de créer une hiérarchie
parmi les inspecteurs. En tenant compte du mérite, et après concours, deux inspecteurs d'Aca-
démies(l), choisis parmi les inspecteurs primaires, pourraient être adjoints à l'Inspecteur général,
l'un pour la région de Québec, l'autre pour la région de Montréal. Ce système de promotion
créerait une légitime émulation chez les inspecteurs. De plus, il faciliterait l'action extérieure
de l'Inspecteur général qui, secondé par des collègues d'expérience, pourrait plus facilement visiter c
tour à tour les différentes régions de la province.

e
vIsITES SPECIALES

n

M. le Surintendant, j'ai profité de mes voyages nécessités par l'inspection des Ecoles normales
pour visiter un certain nombre d'écoles primaires. C'est ainsi qu'à Hull, Valleyfield, St-Jean,
Montréal, j'ai pu prendre contact avec le personnel de l'enseignement primaire et me rendracompte d
de l'organisation pédagogique et matérielle des écoles de quelques municipalités. J'ai ainsi visité
18 écoles, en compagnie soit du directeur-général des écoles de la localité, soit des commissaires se
d'écoles. Chaque fois que le temps et les circonstances me le permettront, je me propose de con- ét
nattre ainsi, personnellement, de la situation scolaire dans les différentes régions de la province. Pl

sc
11 léA

o'

LES ECOLES NORMALES Pi

Au cours des mois de janvier et de février, j'ai visité les dix écoles normales de la province, ra
consacrant en moyenne deux journées entières à chaque maison, ne

Il m'est agréable, M. le Surintendant, de vous répéter ici ce que je vous ai déjà dit: dans Su
chaque école normale, l'Inspecteur-général fut accueilli avec la plus franche cordialité.

669 élèves ont suivi les cours de pédagogie durant la dernière année scolaire; 171 élèves-ins-
tituteurs et 498 élèves-institutrices. et

Le total des diplômes accordés par les dix écoles normales catholiques est de 400, se répartis-
sant comme suit: Cours Supérieur, 72; Cours Moyen, 144; Cours Elémentaire, 184. (2)

att
(1) Les inspecteurs d'Académies visiteraient les écoles primaires supérieures de leur région P"

respective et feraient partie du Département de l'Instruction publique. tra

(2) L'année prochaine, grâce à une statistique précise, jai pourrai répondre à une question
souvent posée: "Combien d'élèves diplômés dans les écoles normales entrent dans l'enseignement fut
chaque année?" tiqa

M-
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Les écoles d'application des différentes écoles normales ont été fréquentées par 1,069.Voici quel a été le programme de cette première visite.
at Visite détaillée de l'Ecole d'application, inspet ion des groupes au moment où les élèves.maltresses et les élèves-mattma s'exerçaient à l'enseignement pratique.
2° Visite des classes de dessin aux trois cours de l'école, examen des travaux d'élèves.3* Inspection des classes de géographie, de lecture à haute voix (dans cinq écoles normales),pédagogie (dans six écoles normales), anglais (dans deux écoles normales), algèbre (dans deuxéMoles normales).
4° Visite complète du local de chaque établissement, "de la cave au grenier".Nos écoles normales sont bien organisées.
Partout j'ai rencontré de la bonne volonté et du dévouement.
La note TEs BIEN résume l'ensemble de mes observations à cette première visite des écolesnormales.
Voici maintenant quelques détails sur chacun des chefs de ma visite:
I. Les écoles d'applicat;--A chaque école normale est annexée une école primaire où lesélèves-maîtres et les élèves-maltresses vont s'exercer à la pratique de l'enseignement. C'est àmon sens le département le plus important de l'école de pédagogie, ce qui la distingue des autresinstitutions préparant simplement au brevet, sans se préoccuper de l'aptitude pédagogique.A l'école d'application, l'élève-instituteur (ou l'élève-institutrice) prend contact avec lesenfants et s'essaye aux méthodes et à la pratique de l'enseignement.
J'ai constaté avec plaisir le bon fonctionnement des écoles d'application, en dépit de beau-coup de diversité: il n'y a pas trois écoles d'application qui soient organisées identiquement.Dans certaines écoles, les élèves enseignent pendant 5 heures par semaine, à l'école d'appli-cation; dans d'autres 3, parfois 2; tandis que dans l'une les normaliens de première année enseignentà l'école dès le premier semestre; dans quelques autres, aucun élève de première année de séjourne va à l'école d'application pendant les trois premiers mois de l'année scolaire; tandis qu'icil'élève-instituteur (et l'élève-institutrice) est laissée à sa propre initiative, là il enseigne sous l'é-gide d'un maître (ou d'une mattresse) préposé à la direction d'une division de l'école annexe;dans un endroit, l'élève-maltre s'intitule professeur sans avoir vu ses confrères à l'ouvre: c'esten forgeoan que l'on devient forgeron; dans un autre, les débutants, avant de jouer le rôle de profes-seur, assistent aux leçons données par leurs aInés et doivent prendre des notes; c'est encore uneécole ou l'élève-maître (et l'élève-maîtresse) doit enseigner une matière pendant un senestreparfois durant toute l'année scolaire et suivre le programme d'études quant à cette matière, doserson enseignement comme s'il était réellement le mattre; dans une autre école, les élèves sont appe-lés, à tour de rôle, à donner, en présence d'un groupe de confrères ou de compagnes et du Principal'ou du professeur de pédagogie, une leçon préparée à l'avance sur l'indication du professeur depédagogie; après cette leçon a lieu la critique en classe.

Tous ces systèmes ont du bon, mais il serait peut-être opportum de les combiner, afin de lesramener à un mode plus uniforme, sans cependant nuire à la liberté d'action de chaque écolenormale. L'autonomie, subordonnée aux règlements du Comité catholique et à la direction duSurintendant, est indispensable à nos institutions pédagbgiques.
Mais ce qu'il importe de bien comprendre, c'est que, durant son séjour à l'école normale,l'élève-instituteur doit s'initier graduellement aux difficultés de l'enseignement et de la discipline,et se mettre en mesure d'appliquer judicieusement le programme d'études dans l'école qu'il auraà diriger plus tard.

C'est pourquoi j'ai constaté avec bonheur, dans quelques écoles normales, que pour mieuxatteindre ce résultat, le Principal et les professeurs s'associent d'une manière effective à l'éducationprofessionnelle des élèves-maitres, et cela après entente préalable avec les directeurs (ou direc-trices) de l'école d'application. C'est ainsi que les différents professeurs font dans leurs classesdes transpositions de leçons à l'usage de l'école primaire. A l'école normale on n'enseigne psune matière absolument pour "elle-même", mais on l'enseigne aussi en vue de la formation du
futur instituteur. Chaque leçon du professeur est en quelque sorte une leçon de méthodologie pra-
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Le professeur de pédagogie, de concert avec le directeur de l'école d'application et avec
l'approbation du Principal, habitue l'élève-maître a préparer sa classe. Le premier initie à cette
préparation, le second la contrôle, corrige. Chaque élève est pourvu d'un carnet de préparation.
A Rimouski et à Hull, j'ai remarqué l'ingénieux système de fiches ou feuilles détachées, que l'élève-
maîtresse peut corriger ou remplacer plus facilement que si ce travail était fait dans un cahier.

A Nicolet, l'élève-maîtresse désignée pour donner la leçon type devant ses compagnes, doit
remettre au préalable son projet de leçon au professeur de pédagogie qui modifie, corrige ou approu-
ve.

Uno point sur lequel j'ai souvent insisté, au cours de ma visite, c'est celui-ci: durant leur
séjour à l'école normale, l'élève-mattre et l'élève-maîtresse devront avoir fait ample connaissance
avec le programme d'études officiel et avoir appris à l'appliquer année par année à l'école annexe.
En quittant l'école normale, l'élève-mattre ne sera pas un instituteur expérimenté, le temps seul
permett ra de le nommer ainsi, s'il continue à se développer et s'il fait son métier avec intelligence.
mais il a absorbé théoriquement les principaux problèmes de l'éducation, il a acquis.une certaine
habitude (le s'exprimer, et il a appris à connattre un peu et à aimer les enfants.

IIL-L'encinemaent du dessin:-Je me suis fait un devoir à chaque école normale, d'assister
à l'un des cours de dessin donnés aux élèves-mattres et aux élèves-mattresses, d'examiner atten-
tivement les travaux d'élèves et de causer avec le professeur de cette importante branche du
programme.

Le dessin est enseigné, et enseigné sérieusement, dans toutes les écoles normales catholiques
de la province. A cause de la méthode qui diffère dans plus d'un endroit, les résultats obtenus
ne sont pas partout les mêmes. Le dessin d'après nature (perspective d'observation) est en
honneur un peu partout. On comprend de mieux en mieux le rôle éducatif du dessin. Peu à
peu l'on adnWt que le dessin géométral, plus utilitaire, doit suivre le dessin d'après nature et non
le précéder, qu'il faut d'abord habituer l'enfant à observer, à faire l'éducation de son oil et de
de sa main avant de le spécialiser.

Il me fait plaisir de déclarer que partout l'on a banni la copie pure et simple, le pointillé, la
décalcomanie. Dans quelques écoles on utilise les plâtres, les solides géométriques, ce qui est C
excellent. Seulement ces plitres et ces solides ne sont pas toujours de dimension assez grande. 1

Un point sur lequel j'ai attiré l'attention de MM. les Principaux, c'est celui-ci: les élèves- 4
mattres et les élèves-mattresses doivent enseigner le dessain à l'école d'application dans la même
mesure que les autres branches du programme, du moins pour les élèves de troisième année. p

Et j'ai l'assurance, M. le Surintendant, que les écoles où cet enseignement n'avait pas encore
été introduit à l'école annexe, accompliront cette réforme dès cette année. A l'Ecole normale él
Laval, où le dessin est en honneur depuis plus d'un quart de siècle, les élèves-institutrices (départe- le
ment des Dames Ursulines) enseignent le dessin à l'école d'application depuis longtemps déjà. d
Au département des élèves-instituteurs, la chose fut impossible jusqu'à cette année, vu l'exi- a
gulté du local.

L'enseignement du dessin, grâce à nos écoles normales, sera facile à réorganiser avec un
directeur spécial, tel que recommandé par le Comité catholique.

III.-La géographie: Cet enseignement devient un peu plus scientifique, moins livresque.
J'ai remarqué, dans quelques écoles normales, que l'on ne se préoccupe pas seulement de la géogra-
phie descriptive, mais que la géographie physique et la géographie humaine commencent à inté-
resser notre monde pédagogique.
F1'!.L'enseignement de la géographie ne doit pas se borner à une stérile nomenclature, mais
il doit faire appel à l'esprit d'observation.

La lecture d haule voix est en honneur dans toutes nos écoles normales: on pourrait peut-être
la renforcer de la lecture expliquée sans nuire à la bonne diction, au contraire. Et le tableau
synoptique, dont j'ai vu faire un si excellent usage à Rimouski, devrait être utilisé dans toutes l'
nos maisons d'enseignement primaire supérieur. Cette habitude de fixer son attention sur les Le
idées et leur enchaînement amène les élèves à pouvoir prendre des notes sur les explications
données par le professeur au cours d'une leçon et au cours des conférences que le Principal est l
parfois amené à donner aux élèves réunis.
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L'apiglaîs est ense*igné. avec soîin, et la ié Io, luit itrele, ittr-iiui aIu t 'anagila )ir Mi. Il!
professeur John Aliîrn, est le mtieux en, iiiii'iix Airiii . i. iV,î et à .uqti.('rirles fîro.
fesseitrê d'anglais, grài'e à cet te llt tilii', ont fiait fuore dlis pîrogrèsa étonnîants à 11lirs élè ves.IV.-P'tai rpotérii.l ilîîblî ri à lia géné(rosité (lu gouive.rnemeniit, lia écoiles îmariades
Jacqiîia-uart ier et LAIVItI (îlélsîLrtî.îiifai des gîirçtii)l tit mo tit nfin ipéé te nilest fts t rolltôt :ai, dlelà dl'Unî dei-ièc.le d'l tailîleu'r Utile a et rsévérîittit tiviui p'luie m térité ctte flavueur.

LeAN fiOUvell écoleis tIOrnitites i( filles unt 'ia iîiatilléua- ùt eitetiîaia ltis aie, (tlit îleprop)reté IIIIIiralt.ý Mi itlY Ilait ore titi til,ri i îlfî:iul hîrisýquit tuites '(s iliimaiil ne. Mîîthimaîtî
déjà plusî aui nomhlre d'élèves alui va toujours nUgilen tîiîit bu. écel 'tipieilt iota siiont lotin l'être
tissasaîujiie, ce (lui miet lia alYt-îiti i.sdtai e onijtionsi pit-1 flivnrîttîi riurasel)réliiirir à l'ensaeignement,î finit iquer.'tilit îqîîî l'octroi restent iii chiffre aii-tulI, il aeia diffiile. uti'a vî'iîîiutîilté, îirîîriétiuir.s
d'é'oles nornîitles d'îtiéliotr ct était île chtais.

C2ette question (lia écolts noirmîalesu, Mi. Il- 8urntenitt, tuériti qu'oîn ICi uii à Notm iérite.iet saunia art i pria. IAe point fiihle (iii l'tîrgiiiattiutî ictiuîlli réjide ilins ce fiit: fie fxtit nuiiitri",
le trè s p e t if n o m bl re île s é lè'v e saatfd uai s à ' c oile nii rîi ifî. fît ri' u rt le y le. ré g u li r îles tr i s u ié eîa

(lis progniitrinîie. lit grandîe îniîiirité dIea élèves se renouiivifeen tuis lia ins, Apîrès atii pîreièireannée île aéjîour à l'école nornite, t élève' avinisavec ani simople. I)ttgg îl'éi'iîlt priîîîîiri, fetit
recevoir titi ilôm(titî'îîi liai donne Ifi' tIroit tl'inaîigiiir (iita fs éinfes élféiei'tiir. Il esti itifis)-
aibMe, dans aine seule année, de u(uinter une fîtrîtiiitt ion îéifgitit conîîiti ili'îr l'élève.instituteur à rompre avec îles miéthodles tfitîiiai(- bi riser m-iv itl routtine, île f tisser îles for.
mules vidles de sens plour donner le pîourquoii ilîs chosîies, afîtlioiir le itot à nuit triilif ifl!,et ysuhstitir les dée avc îles termîes (ii son trt, a'lîîtituer, en uin mot, à titi trlvîiifl fuIrsnel -et mnéthoîdiq 1 ue.

Non, illîPOsaihfe, 'aveî'fine seule tmnnét. île séjour à l'école norîttlnili îdeidînner à f'éfè,vî-mîlttre.îîu à l'élèvc-tnaitrî.a*- une cultutre générafe aillisstaiti- ît aitît fîîrmîîît iuu irfaionîlasse ît a.eîî-filète. Une tnîsure d'urgence s'imnpiose donce: Fîiri!iler le cetour cri deuxrième tiiéc àt tous lex dirave'unie preai"re anniéc île, éjour ài l'école iurprai.A cette fin: Fav'oriser d'unae bourse SIM'ctole totus les élèt'i,' îie deuxrièmer <nitIe, aunt préjudie 'pour les autres boursiers.
Pour que lesa écoles normales puissent produiire toîut le [lien iflue l'on eni st tînd, if faut que les

élèves qui les fréquentent en suivent le co>urs triennal comîtplet. If ne! serait pas juste die juger
lum écoles normales d'après ceux et etiles r1îui îî'y paastnt îîîî'ne Janniée. Fl fit'orisunt fl'a élèves

(ili deuxièmen, et Plats êeore ceuxc (le troisiènme urinée, le gouvernenment rlnîlrîîit lin réel servit-îetaux écolis nornttffcîî en leur permeit tnt de inttre en pleinie v'aleur les méthodes î't fia îtroeéîléadont on se pIlait à reconnaltre la haute, effiecité.

L'ENSEM<NFEîFNT MENxÂc;lt
Les 21 et 22 miii 1911, à votre deMIînîle, XI. le Surintendant, j'ai visité f'Ecofe ménagère deSan-acl J'ni eu la butnne fort une dei fîtire cette visite, fort intéressantiý du res'te, -i con-fiagnie de M. l'abbé L.-E. Nudeau, retîrésetitant l'Université Laval, it de M. 0.-E. Daîf aire,délégué Par l'honorable ministre île f'Agnieîtlture.Fondée en f905 ptir le curé île la pitroiws, NI. f atbbé A. fleattdet, l'Ecfoli ménagère de 8aint-l'iacal a été placée aStis le patronage fi o uvernement Provincial, qui l'ai dotée généreusemnt.le 16 juin 190, cette maison fut affiliée à l'Université LavaI.Cette institution vraiment nationafle, après les laborieuses années du début, prend mainte.init un essor considérable. Ses programmes sont aujourd'hui fixés et l'enseignement qui S'y
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donne est reconnu excellent par tous ceux qui l'ont visitée sérieusement. Déjà, M. le Surintenim

vous avez jugé sur place de la valeur de cet enseignement, et M. J.-N. Mller, secrétaire du Dépar1 -

ment de l'Instruction publique, a également apprécié la merveilleuse organisation pédagogiq..

de l'Ecole ménagère de Saint-Pascal. A mon tour, après avoir passé deux agréables journée,

me rendre compte du fonctionnement des cours ménager et classique, il est de mon devoir &
rendre un puhlic hommage au dévouement et au zèle intelligent des Révdes SM. de la Conêr..

gation, directrices de l'école.
La première journée a été consacrée à l'inspection de l'enseignement ménager, la deuxième à

l'inspection de l'enseignement classique: le programme de Saint-lascal est classico-ménager. lus

deux enseigneuuents admirablement combinés et placés sur un pied d'égalité.

PROGRAMME DE LA PRMIERE JOURNEE D'INSPECTION

Avoni-midi: 9 heures à 10 heures, Cuisine (leçons d'arithmétique et d'hygiènealimentairu

AD HOC); 10 à 10'2, Tenue de la maison (élèves de 1ère année: 13 à 15 ans), ce cours traite en
particulier, théoriquement et pratiquement, du balayage, de l'époussetage, du nettoyage, de l' h

giène de la maison, du bon goût dans le ménage (esthétique), etc.; 10!/ à 11, Apiculture: inté-

ressante leçon de sciences usuelles appliquées; Il à Il,, visite à la Laiterie, où les élèves se fann,-

liarisent avec les soins à donner au lait, à la crème, et s'habituent à manier la barate et à ut ilii'r
le thermomètre: une conférence d'élève sur la vache (nourriture, propreté) termine cette leçon

pratique. M. O.-E. Dalaire, directeur de lEcole de laiterie de Saint-Hyacinthe, félicite chaiu-

reusement la mattresse et les élèves.
Après-midi: 2 à 2V2 heures, Cuisine: lavage de la vaisselle, entretien du poêle, des ustensiles;

2% à 3, Tenue de la maison (élèvesde3e année); 3 à 331'2, A '(culture et Arboriculture; 4 à 5, Hyfiiic

et soins aux malades, Education familiale: soins à donner aux jeunes enfants, formation de leur

caractère.
Sur le tableau de l'une des classes, je lis cette inscription: "La femme forte porte la main

à la quenouille et ses doigts font tourner le fuseau. Elle sera revêtue de force et de beauté;

elle sera joyeuse au dernier jour."
Doin toutes les classes, les visiteurs admirent le langage soigné des élèves, leur prompte faci-

lité à répondre aux questions des délégués.
Le soir, un joli programme réunit tout le monde dans la grande salle où chacun applaudit

une charmante causerie: Ce que l'on apprend en époussetant. La "Prière des paysans" fut recitée

avec Ame et naturel, et la pièce: "La Femme mère et éducatrice," rend sérieuses toutes les jeunes

têtes, blondes ou brunes. L'assistance se sépare au chant de la délicieuse Fileuse de Mendelsoin.

Sur le revers du programme, je lis ce motte: "Les peuples sont comme .lesforêts: ils se refont

par le pied, non par la tête."

PROGRAMME DE LA JOURNEE

Avant-midi: 9 à 10, 2e année: Récitation, Histoire du Canada, Geographie, Grammaire et

Analyse; 10 à 10%, Se année: Récitation, Style, Histoire littéraire, Géométrie; 10q à 11, 4e ann,:

Récitation, Analyse littéraire, Histoire de la littérature canadienne, Géométrie; Il à i1½, cours

préparatoire: Lecture à haute voix, Grammaire et analyse orales, Cartographie. d

Les délégués ont été on ne peut plus satisfaits des résultats des examens. fi

Les élèves ont répondu à toutes les questions qui leur furent posées et par leur mattresses n

et par les délégués, avec une connaissance parfaite de la matière étudiée, une précision et une

correction française vraiment dignes de louange. Chaque leçon (cours ménager) est résumée par q

une élève à l'aide du tableau synthétique. L'enseignement tout intuitif du cours ménager habitue ni
les élèves à observer et à s'exprimer oralement. Cette habitude de l'observation et d'une éloÉu-

tion toujours correcte profite énormément à l'enseignement classique. Aussi les élèves passent

avec une facilité remarquable de l'enseignement ménager à l'enseigneme nt classique. Bu

Ce dernier, à Saint-Pascal, ne le cède à aucun autre établissemjnt dans la provinoe, et c'est
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en toute justice que je rends ce témoignage public aux religieuses distinguées qui ont doté notreprovince d'une institution comparav aux meilleures du genre que j'ai visitées en Suisse, patriede lenseignement ménager. Les évérend Soeurs de la Congrégation-comme leurs dignes
émules les Ursulines de ltoberval-..sont de' véritab>les mattreseLs ménagères: elles ont su comnbinerle programme classique avec le programme ménager de ttlle sorte, que les travaux domestiquessont remis en honneur. Les dévouées religieuses de Saint-Pacal ne sont pas seulment dqespraticiennes du ménage: elles sont encore, elles sont surtout éduca e s'appliquant à éleverle cSur des jeunes filles vers l'amour de leurs futurs devoirs d'état; à faire du foyer domestique,sans dépasser les ressources dont elles pourront disposer plus tard et en réservant la part de lépar-gne, le milieu le plus sain, le plus propre, le plus agréable, où le pèe et les enfants se trouverontheureux, mieux que partout ailleurs. "C'est par l'enseigneent ménager que s'infilter dans lecoeur et l'esprit de la jeune fille l'amour ae Ra son future, et la scienre pratique par laquelleelle saura la rendre vraiment attrayante à tous ses habitués et faire leur bonheur.

"Voilà le plus puissant moyen de faire fleurir l'agriculture, d'enrayer l'émigration, le luxe,
l'alcoolisme". (1). de S4n-a1lredpsil 

léuaindLe programme classico-ménager deintégrale lajeune fille; et il fait revivre le temps des Mères lourgeoys et de l'dncarnation "leiuelle ensei-gnaient à leurs élèves: filage, tissage, cuisine, tenue d'une maison et tout ce (lui fait la femmed'intérieur". Ce programme prépare la jeune fille à la vie que l'avenir lui réserve. Ses auteursont compris que la femme est l'Ae de la nmison, lTindispensable ouvrière du bonheur et de laprospérité des familles". En le rédigeant, ils avaient présent à la mémoire le rôle assigné à lafemme par Chrysale:
"Faire aller le ménage, avoir l'mil sur ses gens."Et régler la dépense avec économie(2)".
Mais, M. le Surintendant, si l'on veut que le programme classico-ménager (le Saint-Pascal,programme temporairement approuvé par le Comité catholique du Conseil de l'istruction publi-que, puisse être l'objet d'un essai loyal, il faut, en toute justice, accorder une sanction à l'ensei-gnement donné à l'Ecole ménagère de Saint-Pal Il me semble, par exemple, que les diplômesconférés par l'Université Laval, après examen très sérieux, aux élèves de Saint-Plascal, pourraientêtre mis sur un pied d'équivalence avec ceux du Bureau central, le Surintendant se réservant ledroit de contrôler les examens de concert avec l'Université.

La même institution pourrait aussi contrôler, sous la direction et la protection du Surinten-dant, l'enseignement purement ménager (pour les institutrices et autres personnes ayant faitleur cours classique) et elle répondrait ai- aux désirs des communautés religieuses, qui envoientconstamment de leurs matresses à Saint-Pascal se préparer à cet enseignement.Ce serait l'acheminement vers la véritable Ecole normale ménagère dont notre province n'estMas encore dotée.na

M. le Surintendant, je ne puis terminer ce premier rapport sans vous exprimer toute ma grati.tude pour les bons procédés dont j'ai été l'objet de votre part depuis mon entrée au Départementde l'Instruction publique.
La grande confiance que vous m'avez accordée et les précieux conseils dont vous m'avezfavorisé, m'ont singulièrement facilité la tiche considérable que lé gouvernement a bien voulume confier il y a quelques mois.
Je manquerais aussi à un devoir d'élémentaire reconnaissance si je taisais tous les serviceque le distingué Secrétaire du Département, M. J.-N. Miller, m'a rendus au début de mesnouvelles fonctions. Ancien instituteur, ancien inspecteur, officier du Département de l'Instru.-
(1) Extrait d'un discours du fondateur de l'Ecole ménagère de Saint-Pascal, M. le curéBeaudet (juin Fem).
(2) Les Femmes savantes. Acte 11, scène VII.
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tion publique depuis; vingt-quatre-ans, M. M~iller connalt parfaitement toits les rouages de notrt t

organsat ion seolaire; lat lui de l'Education et les règlements officiels n'ont aucun seeret pour li
&a longue expérience, la reetitude de son jugeaient et sa. condescendance envers (eux qui (1oivt 'w
avoir recours à ses avis lui méritent une admiration aussi sincère que- spontané,e.

Agréiez, Ii. le Surintendant, lhommage dle mon profond respect,
CA-. MAGNAN.

L'HORTICULTURE A L'ÉCOLE PRIMAIRE

MI. CA-. NMAt;N.N,
Directeur de l',sipmnedirippiiir',

Québec.

('her monsieur,

('(ionie les4 années dernières, je nie permets de vous adresser mon rapport, sur IHulrticulture
àl l'Eeole primmaire atmn que voup, le publiiez, si vous le juges à proos.

cette année encore, nous aurons le plaisir de donner des récompenses à tous les élèves d.e
bonne volonté, et je vus annonce avec joie que le Ministre de l'Agriculture enverra au printempuîs
des saces d'engrais chimiques à toutes les maisons; d'éducation qui feront en 1912 des jarduîeý
scolaires.

C~e sera une leçon expérimentale en même temps qu'une leçon de choses absolument pratique.
Si nous ne pouvQns pasi faire tout le bien que nous voulons, faisons au moins tout le biien q1w

nous pouvons.
MNerci et tout à vous. l

0.-E. DALLAIItE.b

Saint-Hlyacinthe, 12 octobre, 1911I.

A L'itontAuLE M. 1'. Il. Dn LA llai'F,
,Sujuriedat i c t msrurdio puubliquec,

Québec.

Monsieur le Surintendant,

L'oeuvre tles Jardins Scolaires continue sa marche progressive avec l'approbation générmi',
mais aussi à travers la critique de certainsi esprits grincheux qui se font de plus en plus rcM

Nous avons le plaisir de constater l'établissement de ces jardins dans 45 comtés et la joie Ril
d'avoir pu récompenser 5,945 élèves quinse sont distingués par leur bonne volonté comme par leur4 (Cc
succès. N

La correspondance de la plupart des titulaires de cms maisons d'éducation est tellemnut
remplie d'enthousiasme et même de patriotisme qu'elle mériterait (l'être reproduite en entier.

Beaucoup de coummissions scolaires rivalisent d'émulation pour fournir aux instituteurs vi

aux institutrices un terrain plus spacieux. Les unes offrent des prix en concours entre les élève.

D'autres font labourer et engraisser le terrain réservé à l'horticulture. Celles-ci fournissent lvý
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engrais eliiniliii-s poulr (-Il dliîînt n*r Imtles aîîs îtîq A -Ces jeuIrîtm anis dIl l'Agric.ultun(. Celles-là
donnirfit (Is- lîri%. fl~jîi aux exanwîiis di. fin d'atritci.. l':nfin, partout l-t is preàto sonit eîielantém,
ii. voir hlirs fls ot liirs tilles m'îitti.lii.r insgi il la& cultiire du so dni I.la [et ri(,.Il y at là gîliliîuîi.i( rhose dqi vraiînî.nt îiînial, <t utile raour l'si mitis principns de l'agî'i.cuItt«rt' il l'érafila. îrinlairi.

l(erc-i, luiliiilur le, 4
irintviîlînt, pour l'encoilraing.,îint (fuit vous avcz iprcsligui.- Intimations.flous touijoiirs mîllt. ur voitrt. gCllnisxiéýel lioovoir unv <lrer aliant lit eriiiliflc produiraîles gvrmesm féronus dans I- riiiîr (le, lat niîvile g<énérîtiîiîî (,iîi grandiiit ilate; ilîtri. Iil. province.Il <'y at pas dii- loiîtc, la iilt hualltilf nlirlI' n'iligîîîeîîtti seýnsililt.ni(nt îilue- quand lesin.nient île l'uagricuîltulre, svra VranLien1ýt <n lîuilniur dans les éciles p)ritnaire-s.Le( programmeîîîî tif-$ <1eîlis dit lit caîllîpagne et plutôt cuirnrni.rî.iil, (inia(] touitem loe iatiè'reentseigni<îet (Iluvrîii.iît c"Iîvt.rgf.r dei ' li rfrit.i versi l'atgrig!Itltirt.l.ültiîtu st lus répalniti qui! ilontais; aliais oni île (lit pase assi-Z les Ivaîlititgtis (le la vieagtricole: ailiai lIs4 jeimies gifacese tii lx-i instruits iii restcnt pas fi l'agriciîlt ur'pierre q<lue leurs con-glitissatnces lis$ Islrteît, iiileii.

.le vouîs lîrivrhisi (le bieni vouloir jg'tc-r lire cour)j d'ilîmsur lat longiwi liste dles écotcm (lui méritentdle sii'resc félivitaîi l fîîsat sitc île 'îsi- en agrigiole.

Voître tout détvoué' scrviîiir,

Liste- élus. mopnuiî, el'î'îlualîiîi qui attifauit l'horfticulture. àl Vérol, primairc.

- 1911 -

Comté dl'A rihabouka

EVOLES 
A natgimE NouteuRH. 814. île l'Assomîption .. .. .. .. .. . . . . .. avhlyville .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . ...11H. 88. CongXrégufiIm N.-D. .. .. .. .. .. .. Vitoiaville ..................... . .. 26ine Alfred Jacqui's............ ........ Art hîaskîîiaille ......................... 12Mlles Rouf-Alma Lallier .................. ingwlck ............................ 28M.-Liîcie Cantin ......... ........Mouincantin......................... 

20.- M .- l. ('antin. ......... .. ... M ui-atn .............. 
1Diamep Désiletai .. . . . . . . . . . .8Io 

iie. . . . . .. . . .......iAlo'x. Gîarneau.................... Mt-lîsaire ............................. 
21

Claiffèsse Tiîuignnt ............... t- orlert . .............. 21
Evat Vincent .. . . . . . . . . . .21u rok. . . . . . . . . . . . . .Erne-stini' Désjlets ......... t-roarro .....................

3
Maria fléion ...................... titii5 Blnfrd........... 

1Elslîtî.Llisveit..... .......... ngk....iî ........................... 0Viteline. V(nin ................... Moulin-jantin ..... .................... 57Caroline.............................St- 
)ui.dBlandford ................... 24

Comté de Bagot
11H. SS. de la Préîsentation de Marie .. Acton Vade ............................ 

7(Couvent de St-Joseph................... 8t-Lioire ............................ 11lles c<cîle P6loquin ................... NtSin on ............................ 
1

Arthéime Jodoin................. Stiion ............................... 
9F. Fontaine ...................... S-Hugjes .................. 2A . M . D éoa tela;.................. 

st-H u g ues . . . . . . ... 3.. . . .. . . . . 1
Berthe Marcotte.................. S Aire............................. a3
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fi Ronalle cabana ................. St-Liboire . ............... 19
00 Béatrix Forest.. ........ Clairvaux .......................... 22

Hortense Desmarais ............. St-Lihoire........................... 19
!~Marie-Lie Forest ................ Clairvaux ............... 2

Comté de Beauharnais

Révde Sr Marie-Albéric................ St-Louis-de-Gonzague ........... il

Rtévde Sr Marie-Zélie.................. Bellerive................ 12

Comté de Berthier

Rév. Fr. A. Poupard, c.iv ............. Lanoraie............................ 3-1
Mlle Graziella Caumartin ............. St-Cuthbert ......................... 31
Mlle .Alexina Ladouceur............... St-Charle-de-Mandeville...............I4l

Comté de Chambly

billes M.-Y. Martin .................. St-Hubert .......................... l

M.-A. Janelle................... Chamhly............................ 13

Comté de Chamnplan

RR. BS. Filles de Jésus................ St-Prosper ......................... 3
RR. 88. Filles de Jésus................ &-Stanislas ........................ 7
RR. SB. du Bon Pasteur............... Champlain .......................... 31
Mlles Edouardine Biais ............... Ste-Flore ........................... 31

idFédora Bordeleau................ St-Séverin-de-Proiilxville................ 21
Aia Rivard ................... St-Tite............................. 23
Myrsa Coursol.................. Ste-Thècle .......................... 30
L~ouise Couette................ St..Prosper .......................... 43
Marie Turgeon.................. Ste-Thêcle .......................... 43
Joséphine Grandmaont ............ St-ean-des-Piles...................... 21
Joséphine Audy................. Ste-hècle ......................... 5
M.-Noémie Lavoie ............... Ste-Thècle.......................... 14
Albertine Magfnn............... Ste-Thècle .......................... 38

Comté de Chdieauguay

Mlles M.-P. Facotte .................. St-Urbain........................... 48
ilDolonsa Lacoste................. St-Urbain........................... 20

Mérilda Huot................... Ste-Philoinêne Station ................. 26
Hélène Rose ................... Ste-Philomène Station ................. 12

Comté de Chicouimi

Mlles Emélie Gravel...................T1remblay ........................... 29
Cécile Tremblay................. Baotvifle........................... 14
Marie-Alice Lavole ............... Chicoutimi .......................... 12

Orphelinat de l'Hôtel-Dieu .............. Chicoutimi..........................%75
Couvent du Bon Pasteur ............... Chicoutimi .......................... 61
Couvent du Bon Pasteur, Ecle Normale .... .Chicoutii........................... 50
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Cornu de Compte,,.
R. 88. de la PrStto de Marie. t...... .........nMme G. Boutin .................. I'are6

Mlles L. Chapdelaine.........LiPti.....
Blanche Grenier........St-Edwidge ......................... 14 7Céla î Grenier.................aPti ......................... 7 33Anna Fortin..........Val-Racine
Marguerite Rivard ................ vampto....................1
Ona Desiaulais.................o..t.n.........

..............Ste-Edwidge............
Comté de Deur-Morjtgu

Hopc YuîeSt-Benoit ........................... 31

Comté de Dorehoegr
J.-Egnile John 8-nn~...................

RR. 8. d l'Aompton. Comté de DrumoMi

RRe Vve dlxde l.ssmpio ....... im......IU p .......................... 28MmeVveAleande Lndr... ... ... ick am .. ~..................... 28
Comté de EunUingo,,. 

Y1
Ec le N 4. .. . .. .. . .. .. .S e-A gnèsIe-I )uiide ................... 2 7

Comté de JolieU
RU. 88. Congrégation N._D ....t....... 

.... il..

Comté de Kamouanjka
RR.88 Cngégtin .-. ,Ecle Ménagère. 8ntp............................ 

73

Comté de Label4 .
MUe 88 de STh i e ................. M asson ..........1.........2Rll. Ma8i dSte-MareMonsieur J.-. Se>.....Labelle ............... 3

............. ............................... 43
Comté diu Lac-SW-ean,

RR. 88. Ursuines, Ecole Ménagèr...Roberva 
. ....... 8.RU. 8S. du Bon Conseil............

Milu Annie McKj11,crme...........tGdo ........................ 81bilsAniea Lapine ................. t-rnà'-_ Lapoint... ..................... S-ée............................... lM. Chertré.......*.............. télien .......................... lem Anne-Marie Gauthier..........S**** e..... .... vl (oteBeu)...............5Mme Willim Frame .... er.a., (Pit-lee.......
... .......... s,3e.........tPr e ....................... 3
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Comté de l'Assomption

Mlle@ Marie-Anne Faucher ............. St-Roch-l'Achigan..................... 31
"Bernadette Beaudry.............. St-Roch-l'Acien..................... 27
"Ernestine Beaudry............... St-Roch-l'Achigan..................... 13

Comté de Laval.

RR. SS. de Ste-Croix ................. Ste-Rose............................ 22

Melle Rose-de-Lima Desjardins.......... St-Elzéar ........................... 17
Emilie Gadbois ................. Village-langer...................... 16

Comté de Maskinongé.

RR. B8. Filles de Jésus................ St-Aleids............................ 30
RR. SS. Filles de Jésus.......... St-Didace ........................... 13
Mlle Anma Bastien .......... Maskinongé ......................... 19
Mlle Maria, Lupien................... Maskinongé ......................... 31

Comté de Mégontwc.

Mme M. Hurley ..................... Wolfstown........................... 5

Mlle Sarah Laliberté .................. Robertsonville ....................... 31

Comté de Musuiquoi.

Mlle Mélina Loiselle .................. Dunham............................ 24

Comté de Montcalm.

Mlle Rose-A. Bourque................. Ft-Aleis-des-Molte ................... 12

Comté de Moimagny.

Mlles Philéa Lecompte................. St-Pierre............................ 13

Lucie Aima Lecomntê............. St-Paul-du-Buton..................... il

Montréal.

M. J.-P. Labarre..................... 224, rue Fullum, Montréal ............... 76

Comté de NapierviUle.

Mlle Antoinette Beaudoin .............. St-Edouard.......................... 19

Comté de Nicolet.

RR. SS. de l'Assomption, Ecole Normale .. . Nicolet............................. 50

RR. SS. de l'Assomption ............... Ste-Angle-de-Laval ................... il

Mlle Chistine Boiavert................. Gentilly ............................ il

Comté de Ponttiac.

RR. SS. de l'Assomption............... StBrueat-de-Guigues.................. 1:

a-
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Comté de Pornef

RR. 88. de la Congrégation N.-D. Pointe-auxTftmble.....25
Mlle Lumina Fouquet ................ Hervey Jonction.......... 41

Comté de Richelieu.
Couvent de StJoseph...............StRoh-dl-Richeueu .. ..... 70Couvent de St-Joseph'.-................ Ste-Ro ielie.......................i
Révde r M. St-Pie ............... .. St-our .. ......... 15Mlles Maria Fagnant ............. ... St-Marcel.ci P4Wn8 lieline . .......... Ste-Anne<leSooe.....................15

Angélina Chpel1ee6r
tg A n g é li n a C ha.. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . t - i o re.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3

Comté de Richmond.
RR. 88. de l'Assomption.............SGeorges-dÇl(daor ...... 41
Miles M.-Rose BeUe ............... St-laude-Nord... .................. 76

" Annette Bourque .............. Abesto.......
" Ernestine Red i············ A... 11

Aurélie Bougie .... Asbestes .. ·......................... 16L.nn eil' 'Asbesto··········· 16mma Mulaie.. .... · · · ·........... ... 19Emna Mulaire.................. Kinbury ........................... 2Révde r François de Paul ............ Gahby ......................... 12

Comté de Rouville.

RU. SS. de la Présentation de Marie. St-Jean-Baptiste .. ''· · ·................. 31R. S. de la Présetation de Marie.·Stéir .........
59miles M.-E.Iola acm..............Ste-Angèle......................... 
13

" M.-Mina toureurt............ Marieville. ........................ 32
" M.-Angélna Tétreault ............. Ste-Angle.........................14
" M.-Rose Tétra t...........i· · .... Ste-Angèle........M·-A·e Petit................Roxton 

Falls 
30

Comté de Saguenay.
RR. SB. Filles de Jésus................... Sept-Isles .. ....... .. 31

Comté de Shefford
RU. S. de St-Joseph ............... West Sheffor.......................21
Mlles M.-. G·non ............ .... Laurenceville.M-Ana .................. Roxton FaIs 

3......................
Comté de Soulanges.

Mlle Imelda Leroux•••••.··········..Cdre-tation
mue IM " ]Lerou..... ...................... rsS in........................... 4 1

Comté de Stansteod.

RR. S. de la Présentation de Marie......Stanhope..........................91
RR. 88. de la Presentation de Marie...... Coaticook..........................61
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Mita. Amanda La itier........... Co atic ao................. 14
Id Ars&la Duch=On .. ........ Mag .................. 20
IdN. Cauchon .................... Oliver Corner........................ 26
IdNélida Audet ................... Coaticook........................... 25

Comté de St-Hyacinthe.

Académie Prince ..................... St-Hyacinthe........................ 143
Académie N.-D. de lorette ............. &-Hyacinthe ........................ 55
lI. 80 . St-Jeaeph ................... &-Hyacinthe................. ;....... 99
Couvent St-Joseph.................... St-Judos............................ 66
Couvent St-Joseph.................... Ste-Madeleine........................ 23

iles AU"d Deamarais................. St-Thomas-d'Aquln ................... 27
doAurore Beaureiard............... St-Tbomas d'Aquin ................... 23
IdVirginie Bidard................. St-Damau .......................... 30

et Laura Choquette................ St-Dama.......................... 10
doM.-Anna Lussier ................ St-Dama........................... 7
fiM.-D. Lus sier................... St-Dama.......................... 14

Co"n de St-Jan.

M. E.-D. t'Ecuyer .................... hIse-aux-Noix ........................ 23

Comté de Si-Mcuroe.

MP. 88. de la Congrégation N.D......Yamachiche ......................... 48
RP.. 88. de 1'Amomption .............. St-Barnabl........................... 10
M. Wltf. Iamy ...................... &-Bahnabé .......................... 32
MUles Albertine mIlieU................ St-Etienne-d"es ..................... 44

Berthe Géisu.................. Shawenegan ......................... 589
R.-Alma Angers................. Shawenegan......................... 32
Adèle Abram ................... Yainachicbe,......................... 31

IdR.-Mna Garomea ............... Milot .............................. 22
M"tne Guay .................. Ste-Flore............................ 13
Hélolse Biron................... Pointe-du-1I............... 30
Ld Aura Martin................... Milot.................. 13
I"a Biron .................... Pointe-du-Loac .............. 16

Beole Normale" du lU 88. Ursulines....Trois-Rivièrees....................... 41
Jardin de l'Enfance, BP.. liM« désuam ... .TroWaRilô......................... 47
MUle A.-P. Morin .................... 47, Ste-lie, Trcla-Rivières .............. 7t

ComtU de Témfscouata.

1W. 88. de Jému-Marie, Becole Méae... TroWaPiatoles ........................ 36
Mit 1.-AlméSe Gamiehe............... St-MoDdeste.......................... 44

Comté de Tewebone.
r

Mite Albertine Leguene.............. Ste-hérène.......................... 10
do Evalna Coursol ................. St-Janvier........................... 48

M.
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comté de Wright.
Ecole Normale de St.Joseph ............ Hulli............................... 25

comté de Wvolfe
RR. 88. Présentaioin de Marie.......... Weedon............................. 76RR. B8. de l'Assomption............... Weon............................. 18

Comté de Yama8ka.

RR. B8. Présentation de Marie.......... St-David ................ 58Révde Sr M.-des-Neiges................ -Gullaume .............. 46Mme Ludger Bonneville................ La Baie du Febre .......... 21Mlles Anna Trudel ................... St-juillaume .............. 50M.-Laure Gauthier............... St-Bonaventure ............. 29«Amanda VîDliard................. St-Bonaventure ............. 1
Elmire Vilfi............................. Bnvue..........................127Mfine Viliard ............ St-Pie-de-Guire .............. 30Léona Joyal ........... St-Bonaventure .............. 16Rose Jutrae .................... Perrille........................... 31Laura, Letendre . ..... ... ..S-o a e tr . . ...... .. ... I... n Lrn...................... St-Bonaventure..............2Aldéa Lauiè..... ..................... tEge.............................. Il

Evélina Mansean ......... La Baie du Febvre ................... IlYvonne Drolet................... tDavid ........................... 17Antoinette Petit................. St-Bonaventure....................... 13
Comtés 45 Eccles 187 Elèves 5,94M

DOCUMENTS SCOLAIRES
10e Assemblée de l'Association des Institutrices catholiques, 19

janvier 1912.
SECTION DE SIONT«IAL

La séance de l'avant-midi fut présidée par Monseigneur E. Roy, Vicaire général. Monsieurl'abbé Ph. Perrier, visiteur général des Ecoles, et aumniner de l'association, monsieur l'abbéCharrier, Curé de la paroise Saint-Jacques et monsieur l'abbé Coste, aumonier de l'AcadémieMarchand honoraient aussi les Institutrices de leur présence.Mademoiselle A. Bibaud, présidente, souhaita la bienvenue aux invités et présenta lesconférenciers.
Monsieur le Docteur Boucher, Médecin de la Commission soolsAr, fut le premier. Il parlade l'importance de l'enseignement de l'hygiène à l'école primaire et donna sur les méthodes employ-ées dans les différents pays des renseignements tout à fait intéressants. Par des statistiquesautoriée, il démontra que l'hygiène a beaucoup aidé au prolongement de la vie chez les dl146.rentes nations. Monsieur le confrencier termina en indiquant les moyens les plus propreséins.pirar aux élèves la pratique de l'hygiène.
Mademoiselle M. MeCullen, professeur à l'Académie Marchand, lut ensuite un travail
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traitant des leçons de choses: "Nature Studies". L'étude de la nature est une grande Wource
de savoir et d'inspiration, dit Mlle McCullen, dès lors des leçons devraient être données à l'enfam
d'après cette source, des leçons convenables à son âge, son expérience, sa capacité. Le vrai hii
de cette étude à l'école élémentaire doit être d'éveiller chez les enfants un amour profond de la
nature jetant ainsi les bases de l'étude des sciences dans les classes plus élevées. Ces leçons JI
choses devraient se donner dans la langue maternelle.

Pour les élèves canadiennes qui apprennent l'anglais on peut se borner à donner des exer.
cices de langage afin de leur enseigner à s'exprimer correctement.

Madame Houde, ancienne élève de l'Ecole normale Laval à Québec, et professeur de diet ion
française à Montréal chez les Dames de la Congrégation, de Sainte-Anne, fait ensuite une conîfi-
rence sur "L'Importance de la lecture à haute voix à l'école primaire."

Le premier essai de l'art de bien lire et de bien parler notre langue française, nous dit Madan e
Houde, remonte à un des premiers apôtres du remaniement de notre langage, au Canada. Mie
la conférencière est heureuse alors de nommer son premier mattre, feu monsieur l'abbé Lagacé,
ancien Principal à l'Ecole normale de Québec.

"Nul mieux que ce grand éducateur, ajoute son élève, ne sut comprendre et ne travailla plu,
à mettre en pratique la belle et noble devise des Ecoles normales: "Instruire le peuple et le rendre
meilleur."

Puis Madame Houde nous parle de l'importance de la lecture parlée pour la formation morale.
intellectuelle et littéraire des enfants.

La lecture raisonnée, commentée par le professeur ouvre des horizons nouveaux à l'élève,
développe ses connaissances, lui fait connaître les auteurs qu'il doit étudier, le met en garde contre
la lecture des faux classiques d'interprétation trop facile ou trop théâtrale.

En général tous les élèves canadiens ont des talents qu'il faut savoir développer; quel bien
peut découler d'une instruction pleine d'ornements si la base manque des premiers éléments de lia
lecture (non pas chantée) mais d'une lecture agréable à l'oreille, accessible à l'intelligence même lia
moins cultivée. Quel profit à tirer d'un enseignement même très savant, si on le donne avec l'in-
propriété des termes, en négligeant les règles de la grammaire et de notre véritable prononciation
canadienne. En un mot, conclut Madame Houde, rendre sa pensée ou interpréter celle d'un
autre avec clarté, naturel et simplicité, voilà tout le secret de l'art de bien lire, de bien écrire
de bien parler.

Monsieur l'abbé Perrier, après avoir remercié les conférenciers donna aux institutrices des
conseils pratiques et dit que faciliter la tache de l'enfant, la rendre attrayante même, c'est l'attirer
à l'école, c'est assurer son succès.

Monseigneur Roy termina cette séance par des paroles de félicitation et d'encouragement aux
institutrices.

sEANCE DU soIR

La séance du soir, présidée par monsieur l'abbé Charrier, curé de Saint-Jacques, fut aussi très
intéressante. Monsieur l'abbé Elie Auclair, professeur à l'Université Laval et à l'Ecole d'Ensei-
gnement supérieur des jeunes files nous parla de "La formation nationale canadienne à l'école
primaire." Les institutrices ont eu le plaisir de lire ce beau travail qui a été publié en entier
dans l'Enseignement Primaire du mois d'avril.

Cette conférence fut suivie d'une discussion sur "Le projet de modification du programme
d'études dans les écoles de filles."

Monsieur le curé Charrier adressa des paroles très élogieuses à l'assemblée et encouragea
les institutrices à se réunir ainsi souvent pour étudier ensemble des questions d'éducation et termina
en faisant allusion au fait que monsieur l'abbé Auclair et monsieur l'abbé Perrier étaient des
anciens élèves lorsqu'il enseignait le grec au Collège de Montréal et cita une phrase en cette
langue.

Et la séance est levée.

pri
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Association des Institutrices catholiques
SECTION DE AfoNTREAL

L'assemblée générale bi-annuelle de l'A
A neuf heures une mese sera dite l'Eglise Noti De e- rdra ruvendri, 17 m aaiehin.Près Saint-Deis. 

'giwNteDm 
e-oru8 u fit-ahae

Des conférences seront données à l'Académie Marchand, 161, rue Berri, à dix heuresde l'avantmidi et à deux heures de l'après-midi
Les institutrices de la ville et de la canpagne sont instamment priées de se rendre à ces deux

séances qui seront des Plus intéresaent ré Elles auront le plaisir d'entendre monsieur le cha-
noine Gauthier, curé de la cathédrale de Montréal, monsieur le docteur Dubé et quelques-unes de
leurs compagn~es.

MARIA BELANGER,

Secrétaire.

Retraite fermée pour institutrices
C'est un fait d'expérience: quand nos instituteurs font une bonne action, on peut être certain

que nos institutrj,,e-.@i cela leur est possiblc-vont les imiter. De cette louable habitudennous venons d'avoir une nouvelle preuve. itude,Depuis deux ana une retraite fermée a lieu, au commencement d juillet, pour les instituteurs.Une vingtaine se sont retirés l'an dernier, pendant trois jours, à la Maison St-Joseph, au surt-au-Récollet Et ils en sont revenus enchantés renouvelés m fortifiés.Si nous faisions de même, se sont dit quelques institutrices. N'avons-nous pas besoin, nousaussi, de méditer sur nos graves devoirs, de retremper nos volontés dans la prière de puiser,
au pied du tabernacle, d'abondante et fortes grâces ? Les Soeurs de l'immaculée ., onceptio, .
elles ont l'oreille fine et le coeur bon-ont entendu ces réflexions et généreusement elles se sont
empreff de mettre leur maison d'Outremont à la disposition des institutrices.L'offre a été acceptée. La retraite aura lieu du 15 au 20 juillet. Elle sera prchée par le
P. Plamondon, 5.J.

Le nombr des places est malheureusement limité. Celles donc qui veulent profiter de ce
grand avantag sont Priées ndete laisiser ire plusieurs jours à l'avance, dès maintenant même,si c'est possible. Elles n'ont qu'à adresser leur adhésion au Couvent de l'Immaculée Conception314, chemin Ste-Chatherine, Outreront.

Les rettltres doivent arriver pour le premier exercice, à 4 heures du soir. Le dernierjour,lpexeie e clôture a lieu Is tô pour permettre de prendre les trains de la matinée. AucunePension n'es, exigée, mais celles qui peuvent le faire sont priées de laisser une aumône pour a
à couvrir les frais de la retraite.eauôeprair

On obtiendra des renseignement@ plus complets en s'adressant au Couvent même, à la Révé-
rende Mère Supérieure.

Enseignement Ménager
(Communiqué)

Dans une conférence donnée le 28 janvier 1912 à l'assemblée de la Fédération nationaleSaint-Jean-Baptiste, monsieur l'Inspecteur général Magnan, avec la compétence parfaite et lasreté de jugement que tout le monde lui reconnatt, disait entr'autra choses au sujet de écolePrimaire:
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"Aujourd'hui que de plus en plus l'on souhaite que l'école prépare la jeune fille à la vie r'lle
en lui donnant des notions d'Enseignement ménager bien comprises qui fassent d'elle une femme

utile, une femme forte dont on pourra dire plus tard: "Elle est d'un plus grand prix que les choses

rares qu'on apporte des extrémités de la terre", ne convient-il pas de confier les écoles primaires

à des personnes compétentes?"
Toute personne ayant l'expérience de l'enseignement sera de l'avis de Monsieur l'inspecteur

général pour reconnaître que l'importance de la formation pédagogique des maîtresses d'ensei-

gnement primaire est incontestable. Si elle l'est au point de vue des études classiques, combien

ne l'estelle pas autant et davantage au point de vue "ménager", puisque dans ce seul mot sont

résumées les futures fonctions de la jeune fille appelée à devenir mère de famille et

directrice du foyer. Et pour quiconque veut l'approfondir, combien le mot "ménager"
suppose de qualités morales autant que pratiques I

Pour qu'une institutrice puisse donner avec fruit à l'école des notions d'enseignement ména-

ger, il faut qu'elle le connaisse à fond et pour eela il lui faut une formation spéciale. Elle ne doit

enseigner que ce qu'elle a pratiqué, il lui faut donc l'expérience personnelle.
Où la mattresse acquerra-t-elle ce complément indispensable de son instruction si ce n'est

dans les écoles qui ont un cours normal ménager? Depuis plusieurs années,les Damnes Religieuses

Ursulines en ont fondé un à Roberval; à 8aint-Pascal les SaSurs de la Congrégation de Notre-Dame

ont suivi leur exemple. Malheureusement ces écoles ne peuvent pas être fréquentées facilement

par toutes les institutrices de la Province soit à cause de leur éloignement, soit à cause de la durée

des cours auxquels leurs fonctions ne leur permettent pas de consacrer un temps plus ou moins

long.
C'est pour obvier à ces inconvénients que les Ecoles Ménagères Provinciales donneront aux

institutrices de la Province de Québec un Cours Normal Ménager gratuit au mois de juillet pro-

chain.
Ce cours commencera le 8 juillet pour se terminer le 31; il aura lieu le lundi, mardi, mereredi,

jeudi et vendredi de chaque semaine (e 9 heures du matin à 5 heures de l'après-midi. Les élèves-

maîtresses prennent leurs 3 repas à l'école, même les jours de congé, c'est-à-dire le saniedi et le

dimanche.
Les élèves de ce cours normal de vacance ne pourront toutefois avoir leur Brevet d'Enseigne-

ment Ménager que l'année suivante, après avoir fait un an de pratique dans leurs écoles respec-

tives et envoyé au bureau de direction les quelques devoirs exigés qui compteront comme notes

à l'examen final.
La date de l'examen pour l'obtention du Brevet d'Enseignement Ménager est fixée au 20août

de chaque ainée.
Les candidates sont soumises aux conditions suivantes:
Etre âgées d'au moins 18 ans;
Posséder le diplôme d'Ecole Modèle.
Les cours comprennent l'étude théorique et pratique de la cuisine, de l'économie domestique,

du blanchissage et repassage, l'hygiène, la médecine pratique, la physique, la chimie et la méthi,-

dologie.
Un Cours Normal Ménager spécialement réservé aux Dames Religieuses sera donné du 5

au 30 août les lundis, mardis, mercredis, jeudis et vendredis de 9 heures avant-midi à 5 heures

de l'après-midi. Le prix de ce cours sera de $12.00 (douze dollars) par personne, diner compris.
Les personnes intéressées sont instamment priées de faire parvenir leur inscription le plus

tôt possible à l'adresse ci-dessus:
Les Ecoles Ménagères Provinciales, 14, rue Church, Montréal, P. Q.
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MB1THODOLoG;I]a
La rédaction à la petite école

Dans une conversation avec les élèves, emîra oe cliaeleur fera étudier le sujet. l atc i oe eliaeLje Mattre.-Mes enfants, regardez bien cette image, puis je vais vous
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interroger pour vous faire dire ce qu'elle représente. (Après avoir attend i
quelques instants.) Voyons, Jules, qu'avez-vous vu?

Jules. -Monsieur, j'ai vu deux petits garçons, une petite fille, un chieni,

une poupée, une petite voiture, un panier.
Maître. Oui, c'est vrai, tout cela est dans l'image; mais qui va niw

dire où se passe la scène représentée ?.... Vous Léon ?
Léon.- Dans le chemin, monsieur.
Maître. -Oui, maintenant de tous les êtres nommés, quel est le plu,

loin?
.Jiles.- C'est le chien.
M.-Conmnient est-il ?
Jules.-Il est assis; il a une patte de devant levée, et il jappe en l'air.
M.- -Et, plus proche de nous, après le chien, qui est-ce que vous voyez?
Léon.-Un petit garçon.
M.-Que fait-il? Voyons à vous, Pierre, vous n'avez pas encore

parlé ?
R.-Il est tombé, il pleure.
M.-Pourquoi pleure-t-il ?
Pierre.-Il s'est peut-etre fait mal en tombant@'
M.-N'y a-t-il pas une autre raison? s
Pierre.-Oui, M., il a renversé son panier, dans lequel il portait des

oufs; la moitié des oeufs sont cassés.
Mattre.-Très bien. Dites-moi à votre tour, Joseph; qu'est-ce qu'on t

voit encore en avant de ce petit garçon?
Joseph.-On voit une petite fille, qui s'amusait à promener sa poupée i

dans sa petite voiture; elle est tombée sur les genoux et sur les mains; elle q
pleure.

M.-Comment savez-vous qu'elle pleure? c(
Joseph.-On voit deux grosses larmes sur ses joues. pi
M.-Et la voiture? et la poupée? p<
Joseph.-Lavoiture est renversée; la poupée est tombée à larenverse

les deux bras éten,'eq. su
M.-Pleure-t-elle? (les enfants rient) Voyons, répondez, Jules. at
Jules.-Monsieur, les poupées ne peuvent pas pleurer.
M.-Pourquoi?
Jules.-Parce qu'elles n'ont pas la vie.
M.-Mais une plante a la vie et elle ne pleure pas. M
Jules.-M., la poupée n'est pas sensible.
M.-Bon 1 voilà le mot. Et, à présent, quel est le personnage le plus

proche de nous? vous, Léon? bie
Léon.-C'est un petit garçon.
M.-Est-il tombé lui aussi? not

Léon.-Non, M.; il se cogne le nez sur un poteau.
M.-Comment cela est-il arrivé? Un

I.
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Léon.-Il courait, sans faire at tention.
M.-Est-ce qu'il n'est pas <'necore lic ause e ce que u avocs déjàvu? Vous Joseph ? regardez bienî le cieln, 1", petit garçon touilsc avecmo npanier, la petite fille.. .,
Jio sepc Monsieur, je cris e le garçon (iti courait sans faire atten-tioni a marché sur la îcutte du1li en puis il al reniversé le pet it gar-çon <luiportait un panier d'Sufs, ensuite il a eu ccité la voituré e l petit e ille luipromenait sa poupée.
M.-Et si le poteau n'avait pas été solide, il l'aurait encore renvers.Que pensez-vous de ce petit garçon ?Josep)h.-(','emt un brutal <lui pense que tout le~ chleicirc est à liii, et <luine craint pas (le géner les autres pour avcir toutes ses aises.
M.-Oui, c'est un orgueilleux et un étourdi, il peut tout, renverserpour passer; son orgueil le rend insensé. Aussi une onne leçon lui etdonnée, il doit comprendre ce que le poteau lui <lit en lui frappant le ezun peu fort. Que <liriez-vous à ce brutal si vous étiez le poteau parlant?(Leenfantscherchent.) Eh bien, qui a trouvé? Jules?Jules.-Monsieur, je lui (lirais: Apprends, mon brutal, que lorsque l'oncourt il faut voir où l'on va et ne pas croire que le chemin est à nous toutseul. Que lorsque l'on brutalise les autres, on trojuve souvent son miaîtrecomme tu le trouves en t'écrasant le nez sur moi.

M.-Cest très bien. Maintenant que vous avez bien compris l'his-toire, vous serez capable de la raconter par écrit. Votre devoir Fera unelettre à votre petit cousin Henri pour lui dire <lue je vous ai montré cetteimage et ce que vous y avez vu. Prenez en écrit les quelques mots cuivante<lui seront votre canevas ou plan:
CANEv Un chemin-un garçon brutal et étourdi-ce qu'il ren-contre dans sa course-un chien-un petit garçon portant un panier-unepetite fille, voiture, poupée.-enfin poteau et bonne leçon. (Faire parler lepoteau pour la morale de l'histoire.)
Les enfants pourrônt alors faire un devoir à peu près comme ce quisuit: (il ne faut pas lire ce texte avant le devoir des élèves, nmais seulementaprès qu'ils l'auront fait et qu'on l'aura corrigé.)

LE BRUTAIr-lettre à mon cousin Henri.

Mon cher Henri,

I y a quelques jours notre maître nous a fait faire à l'école un travailbien intéressant et je t'écris pour te raconter la chose.
Notre maître nous a montré une image et par des questions auxquellesnoua devions répondre, nous a fait dire ce que l'image représentait.La scène se passe sur un grand chemin qui passe au milieu des champs.Un garçon étourdi et brutal avait pris sa course et pouvait tout renverser
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pour passer. Il croyait que tout, (levait céder dlevant lui. I'br lérs
lit patte~ dit pauvre ehien qui ne S'ét.ait, pas déranîgé et (tue l'on Voit. Ilurilit
(le douleur. E'nsuite, il bouscula unt petit garçon (tui port ait. titi p:imiti
d'Seufs, et le pauvre petil, est. tombé dans le chenmin, pleurant de S'êtr n' l

mial et dle vôir soit panlier renversé et lit moitié de ses Seufs cassés. Mais 11,
but or ne( s'arrêt e pas pour cela; pîlus loin, une petite flîle promienait Sa pou-
pée (fais sa petite voiture, il renverse la petite fille et culbute' voitu etr'
poupée; on Voit, lat poupée tombée à lat renverse et, lat pauvre petite flii
tombée aussi rudement sur les genîoux et les mains et pleurant à gros>c<s
larmes. Qu'est-ce qule cela fait, aut brutal ? Ell n'avait qu'à ne lpas se

mettre dans sont (chein. Il continue à courir, regardant peut-'t re vii
arrière et. riant de voir le piteux état dle ceux qu'il a renversés; mais il %-;
rencontrer sont nmaîttre. C~onmme il se retourne en avant., il n'a pais le t.enîjý
d'arrêter (et s'écrase le nez sur unt poteau (lui résiste et, lii dlit.: ''Alqrend.s,
mon brutal orgueilleux, qule lors (Iue l'on court, il faut voir où I'on vit et, net

pas croire que tout doit, céder (levant nous et, que le chemin est, àl nomus seill.
Apprendis encore qlue lorsqu'on brutalise le4 autres, on trouve souvent. soi
maître commîe tu le trouves <,'n técrasatt le nez sur 1110."

J 'espère, nmon cher Ilenri, qtue mon histoire t'a intéressé et que tu vou-
dras bieni payer ni lettre ecmn'écrivant sanis gène lorsque tii aurasquqi.
chose d'intéressant. 'les lettres font toujours grand plaisir à

Tlont cousin,
X.

Après correction et appréciation du travail des élèves, on comfparerai
utilenment leur travail au texte dtonné.

H. NANSOT,
Ina p. d'é(»oI.s.

Leçon d'anglais

D'APRmîS LA METHODE NATURELLE

1. In the firat picture whom do you sec? 1 sec a woman anI a
little boy.

2. Are they sitting or standing? The woman is sitting, the boy is
standing.

3. On what is the won'an sitting ? She is sitting on a chair.
4. Describe the chair. It is an upholstered armchair covered with

furniture cotton or cretonne. It looks very comfortable. Chairs of titis
sort are to be seen in bedrooms.

5. How old, do you suppose, is t"ýe boy ? Or How old do you suppose
the boy to be ? I suppose he is between five and seven years old ? or
I suppose bimn to be between five and seven years old.
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7. Wlmut re.ltt 
oit) l iewî>l ie qv Sit L. lUs iiotier,suppose.<'
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8. Wh:ît relationship is therc between the womnan and the boy?

Tbey are inother and s011, I suppose.
1). What is the boy doing? Hc is scttling a pillow or cusliion at

bis niother's back.
10. The wvonan's feet are on whate Tbey are on a cushion.

Il. Whiat bas the wonan (nli er slîoulders? Slic bas a shawl on

bier soulders.
12. WVhat bas she on bier knces? Sue has a quiît on lier knees.

13. WVby is she s0 carcfully covercd? Shc is so carefully covered

because slw is iii, 1 suppose.
14. Wbiat do vou think is hier ailincnt? I don't know.

15. Behind the chair what is tberc? There is a table bchind the

chair.
16. Wbat is there on the table? Or What is on the table? There ie

a cloth on the table. Or On the table there is a cloth.

17. In the second picturc whom do you sec ? In the second picture

I sec the sanie woman and boy.
18. What is the boy doing? He is walking towards bis mother.

19. Wbat hasbe in bis bands? la bis bandseh as abowl.

20. Do you sec anything in the bowl? Ycs 1 sec the handle of a

epoon.
21. Io there anytbing cIsc in the bowl? I don't know, but I suppose

there ie.
22. Wbat ise in the bowl do you suppose? Or WVbat do you suppose

is in tbe bowl? I suppose tbere is brotb, beef-tea, bouillon, or corn-

etarcb in tbe bowl.
23. Wbat je tbe wonlan doing? She ie holding out one of bier hands

to take tbe bowl.
24. Whicb band je ebe holding out? She is holding out the lef t

band.
25. Wbom do you sec in the third picture? In the third picture

1 sec the same littlc boy and a younger cbild, a little girl.

* 26. Are thcy sitting or standing ? The boy is sitting; the other cbild

je standing.
27. What is the boy sitting on? H1e is eitting on a cbair.

* 28. What is the chair made of ? It is miade of wood.

29. What bave you to eay of the seat and back of the chair? The

seat is low and the back is bigh.
30. Wbat bas the boy on bis knce? He bas a plate on bis knce.

31. Whatbas hein bis rigbt band? la hie right band he basa epoon.

32. Wbere is the little girl standing? She is standing quite close to

* the littie boy.
33. What is the littie boy doing with the epoon. H1e is feeding the S

little girl.

M.
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34. What relajtio)n is the littie, girl to the littie boy? She i, bis sister,
Isuppose.

3.5. What relation i the boy tw the girl ? I supposc ho is ber roher.36. What is the relationship between the boy and the girl ? Thearc brother anti sister, I suppose.37. Wby is the boy feeding bis littie sister? 1 suppose ho is feedingber hecause bis mother asked hitn to (do 8o).38. Why did his inothcr ask him to feed bis sister? She asked hirnta fced bis sister because she herseif is to)o ill to feed lier.39. In the fourth picture how rnany persons are ta, bc scen? In thefourth picture four persons are ta, bc seen.40. Who are they? They are the woman, the boy and the girl already "spoken of, besicles another cbild.41. Is the woman sitting up ? No, she is lying back in the chair.42. What is she doing? She is sleeping.
43. Where is the boy standing? He is standing very near bis mother.44. Where are the other children ? The little girl bas just enteredthe rooni and is close to the door, wbile the otber cbild wbo is behind heris in the doorway.45. Wbat is the boy doing? He is making asign to tbe otherchbidrenflot ta make any noise.
46. Why does he wish tbe other eildren flot ta make any noise? Hwisbes tbe other cbildren not ta make any noise to prevent thern from wakingtbeir mother.
47. Wbat do you think of the little boy? I think ho is a very kindand tbougbtful cbild.

J. AHERN,

ENSEIGNEWENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE
CHAPITRE TROISIEME Q. CernmnnappoUe-ancoo raiosons ou causes

LES PRETEXTES ()CI NE DISPENSENT PAS DE R. On les désaigne communément sous leLA MESSE nom de prétextes.
Q. Quels sont Ins prétextes le plus ordinaire-Q. Y a-t-il des raisons qui ne duspensent pas meni invoqué* par ceux qui manquent la mesd'aller àI la messe tes dimanches ci leq fétes d'obl:- d'obligation sans raisons suffisantestgalion? 
R. Ces prétextes sont: la fatigue, le mauvaisR. Oui, il y a des raisons ou causes insuffi- temps, la pauvreté, sertaines difficultés avec lesantes qui ne dispensent pas d'aller à la messe, curé ou même avec l'évêque, etc.4
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Ex. Afin de faire tocacher du doigt lit fatti- 3* je muis pauvre, je n'ai p55'as îsr'

lité de ces prétextes, nous allont; donner la paro>le le dimanche...

à ceux (lui les invoquent et leur répondre briève- It. Il peut se faire que le mainque de vî*

tient. nents convenables vous dispense tic la ns

10 J'ai trav'ailé toute la semaine, je suis Toutefois, rappele'z-voius que l'église n'es -t

fatiué. j'ai besoin de me reposer le dimrane... le lieu où dloivent s'étaler le luxe et, lit vanîl'

e. Saint, Benoit lAbre était plus agréab le à 1)ioi

IL Alors personne n'est tenu d'aller à la sous se baillons, dans le Basiliques de 1tili,

miesse; car tout le monde travaille et se fatigue que bien des riches sous leurs fastueuses 1i,-

durant la semaine..D'ailleurs, le bion D)ieu lettes.

ne nous demande pas lat journée, entière du 40 Je suis ea mauvais terme avec mon ror,

dimanche, nmais à peine une petite heure.. je ne veux plus aller à son église.

Vous refusez de vous rendre à l'église parce que R. L'église n' est lmi au curé, mais à l)iei

vous, êtes fatigués, et cependant vous donnez En manquant la mesise du dimnanchîe ou il'.

au plaisir vose soirées, vos nuits et parfois nième fêtes d'obligation, ce n'est îîas au pasteu

le jour entier du Seigneur, que vous faites injure, niais bien à celui (J'a

2' Il pleut, il neige, il fait uîî froid sibérien; s'immole pour vous, et vous jugera à l'tî'oîî

restons au lit ou à la maison, car il n'est pas de votre mort.

agréable de sortir par un temps pareil. 5* Jc n'ai que le dimanche pour aller i s

R. Si vous êtes en bonne santé, la pluie, la chaisse, à la péche ou faire un pique-n ùt'î'. ic

neige ou le froid ne vous dispensent pas d'aller Rt. Soit 1 Si vous le voulez asîîluiuî'ii

à la messe, à moins que volus ne demeuriez à allez chasser oi pêcher, amusez-Vous nié,,-n

une grande distance de l'église. La messe n'est honnêtement, Fi bon vous semble; n'oubliez pli',

pas une excursion de plaisir qu'on omet ou qu'on cependant, de sanctifier le jour du Seigneur,

remet à plus tard, faute d'un temps propice. en entendant au moins une niess basse aviiit

C'est un précepte et un moyen de salut. D'ail- de partir. Un bon chrétien fait davantageî;

leurs, un parapluie, des galoches, (claques) et il aime à cuir la parole de Dieu, à assister îà

un pardessus imperméable suffiront anmplement vêpres et même aux catéchismes. Touteýfii.,

à vous protéger. si vous commences votre journée par l'audit iow

.. Maise, je suis indisposé, je crains une d'une messe, vous aurez de la sorte satit-fi,îi

maladie sérieus, ai je sors par une température au précepte, et, alors même que vous iriez à

aussi désagréable.. . . la chasse ou en pique-nique, vous n'aurez î"'4

R. Dans ce cas, restes à la maison; l'Eglise ila conscience souillée d'un péché nmortel.

n'est pas une marâtre; elle rejette vos prétextes, D.-NM.-A. MAoteAN, PTttE.

mai@ reçoit vos raisons quand elles sont sérieuse

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE jardinier béche, le menuisier rabote, le ter.

:rassaier pioche, la rivière coule, la hlanchisse

Orthograhe, Grammaire et repasse, la marchande vend, la petite fille jouie,

MelcabuIaire le soldat combat.

ExzacicEs.--Ofjupert chaque verbe su

Dictées temps oùt il est employé.
-Dire ce que l'élève étudie, ceeque le culti-

1 ývateur laboure: L'éléee étudie ses leçons; le

cultivateur laboure sa terre (leçons, terre sott

Lm& vEssBEs ýdes compléments).
-Ajoutez à chaque nom un adjectif conve-

L'élève étudie, le cultivateur laboure, le 'nable l'élève laborieux éWui....
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Il i <I~~vlumîe eni onti ores 'îinrl' J'e.n tiI lIndepuis septeilre dernier. ('est maman qu '
CE ET SE mie l'a acheté au village.

'2. De loîin, on dirait, tit gros livre.Iun fat se flatte et se vailte à tout propos.4 est un peu plus long que large et il a environL'homme loyal se rétracte des qu'il s'aper- quaître' ix)u<'e-s d'< paios.îr. Mrt sac etçnit qu'il s'e'st trompé. Ce qui fait la joie dut fait ea cuir. Dedans, il y a une dloublure encSeur, C'est la vertu génércusement p)ratiquée,. étoile rose et noire et deux courroies à boa-C'est un acte louable que de se dévouer posur dles servent il le fixer aux î1-paules.a patrie. Dans ce rude combat de la vie, 3. Je' mets îî,,'. mes- articles d'é~colierchacun ne tire d'affaire comme' il peut. il dans mon sac: mies lives me air, monvaut mieux se taire que de dire ce dont on n'e'st plumîier ut Urie règle.pas certain, 
.Qun il est, sur mon (oja 'iExiicîCEs...Définir les termes suivants: d'un petit, soldat. Le sac ain.4i porté ne gênefat, tanier, rêtracr...Analyster ce et se' de la pats la maîrc'he, on peut jouer (In s'en allant,dictéc.-Conjugjpr pouvoir, voulor-Pour. comme si on n'avait rien à porter.quoi dit-on que la vie est uîn rude combati-Ecrire au pluriel les deux première3s phîrases de(la dictée.

Récitation 
Ctl. OE

L~ aExsElocution, Orthographe et ULEs ItEàIEU 0USGrammaire
Victor savait tout un verbe sans faut-: DicéeOn lui donna deux petits sous.Dite"Regardez, c'est à moi", criait-il à voix haute. 

*t
Le vieux curé lui dit: "Bien 1 mais qTt fe'rez- 

'
[vous,'Que ferez-vous, Victor, d'une aussi grosse serm- L AI ACMA

Victr ls dnneauxmaleurux.Lesï coqs ont annoncé le jour depuisi quelque"Ah reritle cré,che enfnt énéeux temps. Les oiveaux se réveillent et gazouillentLe Ciel vous bénira lorsque vous serez homme? daslsbace.Le apgad bnE fr a G a t c' st bie ; c ar o J > e, c'e t i " d o n n e n t le u r lit, ils v o n t à l'é ta b le e t d o n n e n t ZJ.-M. VILLxPaAecHE. le fourrage à leurs bêtes, attêlent les chevaux ifQumsîox.-..ue eçutVioor? our *?et se rendent au travail. Pendant ce tempo,'Que lui dit son curé? Qu'est-ce qu'un cunilr oelé'seé u acmpgeee rayonsQuelle fut la réponse de Victor? Vaut-il mieux rviln t les animaux qui dorment encore.curé? éveiU,être savant ou être charitable? pourquoi? puis abeilles sortent de leur ruche et vont
! usrdu miel dans la sève des fleuris. LesRédaction ipigeon volent dans la cour ou dans les champà la recherche de leur déjeuner,. ap,xzatcîcxs.-... Mettre au tempe composéMON SAC D'ECOLIEa correspondant tous les verbes de l'exercice

précédent.PLA2.-1. Depuis quand j'ai mon sac.-_ e rcexs ourmUa..,ec2. Forme et dimensons.3. Matière.-. Ce 2.ï Oiue sesnt raouvea» ec
qure .j ea d d n .5 o m n e l 3. Trouver des synonymes du mot ttbje.porte.4. Analyse logique de la phrase: Pendant cg

nxIC£oppzucN temps . ... dormaent encore.

1- Il Y a longtemps que je désii Un sac
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II

LE LABOUR D'AUTOMNE

C'est la saison des labours, où l'on dispose la

terre pour les semailles du printemps et où l'on
en stimule d'avance la fécondité et la liberalité.
Le vigoureux paysan tranche du soc de s char-
rue tout son champ en sillons égaux. La ter-
re fumante qu'il retourne dans le ca-et-vient
monotone de ses chevaux, se couche en vagues
ondulantes semblables aux flots pressés par la
brise. Le sable des chaumes durcis grince sur
le fer; tout le sol résiste et se lamente avant de
s'entr'ouvrir sous la bienfaisante blessure qui
le déchire sans merci. Au bout du champ,
l'attelage un instant arrêté pivote sur lui-même.

Le laboureur, d'un effort vigoureux de ses bras,
retourne la charrue dont il replonge le fer
luisant pour ouvrir un autre sillon, et de nou-
seau le sol tranché se penche, se renverse,
s'abat en laiant voir toutes les racines pro-
fondes des herbes mises à nu.

EXPLICATIONS ET EXEnCICES.-eC'et la Sai-

son des labours exprimes autrement: la

saison des labours est arrivée.-où: remplaces
par un équivalent: pendant laquelle on dispose.
-- emaiUes: temps où l'on met les semences en
terre.-stimule stimuler veut dire exciter,

presser, etc.--pasan: homme de la campagne;
c'est le terme employé en France comme
habitant est employé ici.-e-et-eient nom com-
posé invariable au pluriel: des va-et-vient,-
monotone: toujours pareil, sans variété.-
durcis: ce sont le chaumes qui sont durcis et
non le sable.-s'entr'ouvrir: on élide 'e final de
entre employé comme préfie devant un verbe:

s'entr'aider, s'entr'aime, etc.-eans merc: sans

pitié.-pioe sur lui-même: tourne sur place
sans avancer.-de nouveau: exprimes autre-
ment: encore une fois.-d nu: qu'est-ce que cette
expression? une locution adverbiale, répond à
la question mis comment nu.

Récitation
LES AvEUoLEs

Les aveugles vont à tAtons(l)
Frappant le sol de leurs bâtons.
Pour eux, la nuit est éternelle(2).
Ils sont comme dans un trou noir,
Poursuivant, sans jamais rien voir,
Leur pauvre marche qui chancelle(3).

Les ignorants vont à tâtons.
Ils n'ont ni guide, ni bâtons
Ils ne savent pas se conduire.
Il faut les prendre par la main.
Et leur montrer le bon chemin.
Parce qu'ils n'ont pas su s'instruire.

O. AUBERT.

EXPLICATIONS DES moTs.-I Les avughs

vont à idtons: tout doucement, avançant les
mains pour tater les objets qui les environnent
et se rendre compte de l'endroit où ils se trou-
vent.-2 La nuit est éternelle: la nuit n'aura

jamais de fin-3 Leur marche qui chacellk:
les aveugles en marchant semblent être près die
tomber.

SENS GENERAL.-LeS ignorants ressemblent
aux aveugles, car, comme les aveugles, ils au-
ront toujours besoin des autres. C'est bien
triste d'être aveugle, mais c'est bien plus triste
d'être ignorant, car ceux qui sont ignorants le
sont par leur faute et ne doivent s'en prendre
qu'à eux-mêmes, si plus tard, ils sont malheu-
reux.

Travailles pendant que vous êtes jeunes,
instruise-vous, ayez horreur de la paresse.
Souvenes-vous qu'un ignorant est un être inutile
embarrassant même, qui ne sera jamais aimé.

Rédaction
RESPECT AUX NIDS

Vous vous promenez dans la campagne avec
un de vos camarades. Vous apercevez sur un
arbre le nid d'un petit oiseau. Votre ami
grimpe jusqu'au nid, le détruit et s'empare
des petits. Racontes le fait et appréciez-le.

DEvELOPPEMENT

Quel meilleur emploi de son congé du jeudi
que d'aller courir dans la campagne, le long des
près fleuris ou dans les bois?

Oui, c'est charmant, mais à condition de
s'amuser gentiment, avec prudence et surtout..
faut-il le dire I de ne point imiter mon cama-
rade André.

Ecoutes ce qu'il fit l'autre jour:
En nous promenant, nous aperçùmes sur un

arbre un joli nid placé dans une enfourchure
de branches. Fait de mousse, de brindilles
d'écorce, il se voyait peu, mais les al!ées et.les

I.
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venues du père et de la mère nous donnèrent Les Cartier, les Champlain, et les Maisonneuel'éveil et nous le firent découvrir, avaient pour but principal, en venant dans ce-Allons-nousen, dimes-nous, il ne faut Pays, d'étendre le règne de Dieu et de la France,point les déranger. de créer sur les bords du Saint-Laurent une-Tiens, pourquoi? répliqua André. Au nation française et catholique. La tAche decontraire, moi je veux savoir combien Il y a ces hommes héroiques et de leurs compagnonsde petits là dedans. Ils doivent être grands a été rude, pénible. Pendant un siècle, lesdéjà. 
colons canadiens eurent à lutter contre les-Non, non, viens, André, insistmes-nous, rigueurs du climat, la férocité des sauvagesen nous efforçant de l'entraner, c'est une et l'hostilité de l'Angleterre. Laboureurs etmauvaise action. Notre mattre nous a défen- soldais, ils rougissent de leur sang le sillondu cent fois de toucher aux nids. qu'ils creusaient, l'arbre qu'ils abattaient.-Ah bah I Il n'en saura rien. Et puis, Leur courage, leurs ertus et leur patienceun de plus, un de moins, qu'est-ce que cela finirent par vaincre tons les obstacles et parfait? conquérir pour la France un territoire immenseDisent cela, tandis que nous nous éloignions OÙ vivent maintenant des millions d'hommesne voulant point partage sa faute, l'obstiné Pour conserver cet empire, ils ont accompliAndré grimpa sur l'arbre, atteignit le nid, nous des prodiges de valeur et de dévouement, il.Ti de loin pour nous narguer: Il y a cinq petits, ont tout soufert, tout sacrifié. Et lorsque vinrentTenez, les voilà, les Jours sombres mais à jamais glorieux de laEt le méchant garçon, arrachant le nid à la lutte suprême, lorsqu'ils n'avaient pour lesbranche, indifférent aux cris de détresse de la soutenir contre des forees dix fois supérieures,mère qui battait des ailes dans le feuillage, que i'mgl Motame epogé ebu

redescendit portant triomphalement la pauvre ee, lorsque leur drapeau, déchiré par la mitraillecouvée i et noirc pa la fumée, était presque mécon.Le soir même tous les petits étaient morts. nassable, or ume, sans pain, sans vtements,-"Tu es bien avancé maintenant; que t'en Ils étaient abadoannés par la France et voléesevient-il? lui dit Jacques, le plus Agé d'entre par ceux qui la représentaient, ils luttèrentnous. Tu as fait preuve de méchanceté et de jusqu'à la fin et leur dernier combat fut unesottise, car un bon coeur ne se plaît pas à faire nière r*oire.souffrir les animaux, et un garçon intelligent ne
détruit pas les oiseaux, ces charmantes créa- L.-O. DavID.
tures du bon Dieu, em auxiliaires dévoués de EXPLicÂT1ONs.Cade, Champlain, Maworl'agriculture, ces amis de nos récoltes qudébarrassent des insectes malfaisants. 'ils neue pas de pluriel, car on désigne les person.darassntu e ihercer désoaists. d'nagu es-mémes; l'article les est mis par élé.Va, tu peux chercher désormais d'autres gance pour rehausser l'expression, et grandircompagnons de jeux, nous ne vouions pins de les personnes.-Créer: terme forcé, justifié partoi dans nos promenades." le peu de ressources que es grands hommesJacques dit bien, et nous fûmes tous de son avaient pour accomplir leur ouvre.--ude,pénible: pourrait-on remplacer la virgule parla conjonction et? Non; car il n'y a qu'une

COURS SUPERIEUR seule idée exprimée par deux mots différentemis argradapinible" est plus fort que rude.Orthographe, Idées et Grammaire C'est comme si l'auteur après avoir dit rudene trouvait pas ce mot assez fort et disait:Dictées "plus que cela, pénile." ilite: acte d'en-nemi, attaque, lutte.-Laboureurs et sodt.1 se rapportent à ils (les colons canadiens).-
leurE eerus justifies le pluriel: on veut direHEROIS DE NO& PEs la vertus qu'ils pratiquaient et non pas lavertus en généra.-.oenquê,*: (radical quérirLa découverte et la colonisation du Canada aller prendre, qu'il ne faut pas prononcer qri.sont nées d'une pensée religieuse et nations e. mots de la même famille? Conquêe, conqu
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Dès l'aube et tous les jours, c'est un concert Le soleil était chaud, la brise caressante;

bruyant de petites voix ailées: chaque arbre, De feuilles et de fleurs les rameaux étaient lourds.

chaque buisson retentit. Le ,oleil baisse; tous La linotte chantait se gamme éblouissante

se taisent pour laisser au soir son silence. Près du berceau de mousse où dormaient

Merle dans le tilleul, rouge-gorge dans la baie, [amours

fauvettes par les saulaies, moineaux sous le
lierre du vieux mur, gazouilles gatment, dormes Alors, au souvenir de ces jours cire et roe,

tranquilles, que la gentille hirondelle vienne Qua remplacés l'automne avec son ciel marbré.

maçonner se chambrette au bord du toit, sous Mon cour,-j'al quelquefois de cm heures more-

l'ardoise: elle sera la bienvenue. [ses,-

N'approches pas, vous, l'homme au fusil; Mon coeur sémut devant oe vieux nid délabré.

toi non plus, écolier ignorant et cruel, avec tes
lacets de crins, tes gluaux, ta laide age-une Et je songeai longtemps à mes jeunes années,

prison I Que nul ne vienne apporterla mort, la Frêles fleurs dont l'orage a tué les parfums;

tristesse et la peur, ici où tout est tie, et joie et A mes Illusions que la vie a fanées,

fifLance. Au pauvre nid brisé de mes bonheurs défuntes

CD. DeeLON Lois Faciurmd

M.

rant, requérir, requête, requérant, quête, quêteur, QUESTIONS

enquête, s'enquérir, etc.--vinrent: pourquoi le

verbe avant le sujet? Parce que le sujet avec 1° Qu'est-ce qu'une saulaie? Citez deux

tous ses compléments serait trop éloigné du autres mots ayant le même suffixe.

verbe si l'on suivait l'ordre logique.-immori. 2° Indiques et justifiez sommairement les

pourquoi ce.mot puisque Montcalm est moril trois appositions formulées dans la dernière

On veut dire que son souenir ne meurt pas dans phrase.
notre pensée.-poignée de braves: petit nombre 3° Analyses grammaticalement les mots:

debraves.-leur dernier combat fut une dernière ici, tout est ie.
victoire: celle que remporta, Lvis en 1760, sur Récitation
les plaines de Ste-Foy, près de Québec.

ANALYSE RENouvEAu

Laboureurs et soldats, ils rougissaient de leur Il faisait froid. J'eais dan la lande déserte,

sang le sillon qu'ils creusaient, l'arbre qu'ils Songeant, rêveur distrait, aux beaux jours

abattaient. [envolés;

Trois propositions: Une principale et deux De givre étincelant la route était couverte,

complétives déterminatives. Et le vent secouait les arbres déés.

PEINCIPA.E: Laboureurs et soldats ils rougis-
saient de leur sang le sillon, l'arbre. Tout à coup, au détour du sentier, sous les

COMPLETIVE DETEiRINATIvE de sillon: "qu'ils [branches

creusaient." D'un buisson dépouillé, J'aperçus, entr'ouvert,

COMPLETIVE nErEEMINgTIVE de arbre: "qu'ils Un nid, débris Informe où quelques plumes

abattaient." [blanches

Remarques.-Laboureurs et soldats sont deux Tourbillonnaient encor sous la bise d'hiver.

compléments qualificatifs de ils (les colons).
Les deux qu' (que) ont respectivement pour Je m'en souvens-c'était le nid d'une linotte

antécédents sillon et arbre; l'un est complément Que j'avais, un matin du mois de mai dernier,

direct de creusaient; l'autre, complément direct Surprise, éparpillant s merveilleuse note

de abattaient." Dans les airs tout remplis d'arome printanier.

L'analyse grammaticale de la phrase est
faite après ce travail. Ce jour-là, tout riait; la 'ande ensoleillée

S'enveloppait au loin de reflets radieux;
Et sous chaque arbrisseau, l'oreille émerveillé

LA ItAlsoN Aux oisEAux Entendait bourdonner des bruits mélodieux.
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ENSEIGNEMENT SPECIAL
AGRICULTURE

Dictées

LE PETIT CANARD

Le petit canard sort de l'oeuf et court vers la
mare de la ferme. La pauvre poule qui le voit
est bien inquiète; elle croit qu'il va se noyer.
Pas du tout, le petit canard nage très bien
pendant que les poulets le regardent du bord
en tremblant.

ExEncicu.-Mettre la dictée oralement au
pluriel.-Répondre par écrit aux questions sui-
vantes après que la dictée aura été faite et cor.
rigée: D'où sort le petit canard? Oùcourt-il?
Pourquoi la poule est-elle Inquiète? Que font
les poulets sur le bord de la marc ?-Expliquer
et écrire les mots: canard, cane, caneton.-
Conjuguer: lancer une pierre, au passé défini.

i

LEs BEAUTES DE LA NATURE

Enfant, regarde la nature. Vois comme elle

est jolie au printemps avec son ciel d'un bleu
doux, sa verdure tendre et les mille fleurettes
que tu cueilles dans les prés. Vois comme elle
est éblouissante en été avec ses blés d'or, ses
berbes hautes, les romes qui fleurissent et ces
bonnes senteurs qui s'élèvent de la terre. Vois
comme elle est riche en automne avec les fruits
qui font ployerles arbres, avec les feuilles cou-
leur d'or, de cuivre, dont se sont revêtues les
forêts. Vois comme elle est touchante et triste
en hiver avec la neige qui blanchit la plaine,
le givre qui étincelle sur les branches et le pAle
soleil qui perce à peine le voile de brouillard.
Essaye de la comprendre, admire toutes m
beautés. Tu sentiras quelque chose de très
doux s'éveiller dans ton âme et tu en auras de
la joie. C'est un des secrets du bonheur.

ExERciCE.-1. La naiure, ses blés d'or;
qu'est-ce à dire?

2. Résumer oralement la dictée.
3. Remarque sur l'orthographe de mille,

et de essayer.
4. Que signifie ployer, 1° au sens propre;

2° au sens figuré?
5. Analyser: dont se sont revêtues les forêts.

Problèmes agricoles
1. Le fond d'une citerne'(1) est un carré parfait de 10 pieds 6 pouces de côté. A l'aide

d'un bMton, on trouve que le purin qu'elle contient s'élève à 6 pieds 3 pouces. Sachant
que ce purin renferme 1.4% d'azote et qu'il pèse approximativement le même poids que
l'eau, on demande: 1° Le poids de l'azote contenu dans la citerne; 2° sa valeur, en prenant
pour comparaison le sulfate (2) d'ammoniaque, azote 20%, au prix de 11.85 le quintal de
sulfate; 3° quelle quantité il faudrait de ce sulfate d'ammoniaque pour remplacer le purin de
la citerne.

Solution: Le volume du purin est de 10.5 pieds X 10.5 pouces X 6.3 pieds - 694.575 pieds
cubes,

1 pied cube d'eau pèse 1000 onces
694.575 X 1000 - 694575 onces
694575 X .014 - 9724.05 onces le poids de l'azote que contient le purin.
9724.05 + 16 - 607.75 livres d'azote. Rep.
Prix de la livre d'azote dans le sulfate d'ammoniaque: 100 livres de sulfate coûtent 81.85
Dans 100 livres de sulfate d'ammoniaque il y a 20 livres d'azote.
20 livres d'aote coûtent $1.85
1 live d'azote - $1.85 + 20 - 80.0925

i
'i

*1
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Valeur du purin; 80.092 X 007.75 - U50.22 Rip.
El faudrait en sulfate d'ammoniaque pour remplacer ce purin autant de fois 100 livres de

sulfate qu'il y a de fois 20 livres d'uzote dans 007.75 livres d'asote,
(W07.75 X 100) + 20 - 3M3.75 livres. Rep.

ANTI-ALCOOLISME

Dictée
CONSEQUENCE DE L'IVROGNERIE

Voyez cet homme qui s'en va titubant, sou
l'empire de la boisson, Il regagnie péniblement
son logis, mais la route est longue, ses jambes se
refusent à avancer. Voici qu'au détour du
ehemin se dresse une meule de paille. Enjam-
ber le fond qui sépare le champ de la route et
au fond duquel Il roule, se relever avec peine,

puis se vautrer au pied et à l'ombre protectrice
de la meule, tout cela notre homme le fait àt
grand peine; les paupières s'alourdissent et se
ferment peu à peu, le sommeil vient et voici
notre ivrogne profondément endormi, la
pipe mal éteinte aux lèvres. Une odeur âcre
se dégage, une épal.se fumée s'élève, le feu éclate
autour du malheureux, la paille en est la proie
et l'infortuné périt bientôt au milieu des flam-
mes.

MATHEMATIQUE$
ARITEMETIQUE ET CALCUL MENTAL

1. Divises par 20 les nombres suivants: 40,00,80,100,120,140,160,180,200,220, 240.
Solution: Supprimes le siro du divieur, et le dernier &dre du dieidende; puis divises par 2.

40+20 - 4+2 -2. 60+20 - 6+2 -3.
80 +20 -8+2 -4. 100 +20- 10+2 -5.
120+20- 12+2 -0. 140 +20 -14 +2-7.
160 +20 -16 +2 -8. 180+20 -18 +2-9.
200+20 -20+2 -10. 220 +20 -22 +2-il1.
240+20 -24 +2 -12. 280+20 -28+ 2-14.

2. Divises par 20 les nombres suivante, 30, 50, 70, 90, 110, 130, 150, 170, 190, 210, 230, 250.
&luie Supprimer le zéro du diviseur et le dernier siro du dividende, dans chaque cas le

reste 1, égalera une dizaine, c'est-"inr 10.
30+20- 3 +2 -etl reste1. 50 +20- 5 +2 - 2et ilrete 1.
70 +20 - 7 +2 - 3etil restel1. 90 +20 - 9+2 - 4et il restel1.

110+20 - 11 +2 - à et ilreste 10. 130+20 - 13 + 2 - 6et ilreste 1.
150 + 20 - 15 +2 - 7 etlreste 1. 170+20 - 17 +2 - 8etl restel1.
190 + 20 - 19 +2 - 0 etlrestel10. 210 +20 - 21 +2 - 10 et ilrestel1.
230 +20 - 23 +2 - 11 et ilrestel10. 250 +20 - 25 +2 - 12 et ilrestel1.

PROBLEMES DE RECAPITTYLATION SUR LES QUATRES REGLES

1. Un spéculateur achète une quantité de blé pour 88735. Dl la revendit pour $9125; il
gagna dans cette opération 30.05 par minot. Combien avait-il acheté de minots.

39125 - 38735 - 33M, le gain total.
8390.0 + 30.05 - 7800 minots. Rep.

2. Une école o- compose de 5 classes. La première a 12 élèves de moins que la deuxième;
la deuxième, 8 de moins que la troisième; la troisième, 19 de moins que la quatrième, la quatrié.

1
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me 15 de plus que la cinquième. Sachant que la première classe contient 14 élèves, combien'yen a-t-il dans toute l'école. 
tSolution; Ie Première clam a 14 élèves -14 élèves.

La deuxième 14 +12 26
]La troisième 26+ 8=34 "La quatrième 34 + 19 -53 "la cinquième 53 - 15 =38 "Dans toute l'école il ya: 14 + 2 + 34 + 53 + 38 - l65 élèves. Rip.

3. Pour la confection d'une blouse un marchand paye 82.25 de façon et emploie 3 vergesd'étoffe à 82.45 la verge. S'il revend 2 douzaines de blouses à 810.85 la pièce, combien aura-t-ilgagné: 1 * par blouse; 2* sur le tout?Solution: Coùt d'une blouse$2.25 + (82.45 )< 3) - 82.25 + 87.35 - 89.60, le coùt d'uneblouse.
810.85 - 89 60 - 81.25, le gain suri1 blouse. Rep.81.25 X< 24 - 830, le gain total. Rep.

4. Un Particulier achète 1516 boeufs à 839 par tkte; dans un accident de chemins de fer 97furent tués, mals il vendit le reste de manière à réaliser un bénéfice de 81822.05 sur l'opération.On demande a quel pix par tkte il vendit les animaux qui lui restaient.Solution: 839 XC 97 - 83783, ce qu'il aurait perdu s'il avait vendu les animaux qui lui res- ttaieut au prix coûtant.1;
81822.05 +83783 - 85M0.05, ce qu'il a reçu de plus que ce qu'il avait payé.1516 - 97 - 1419, les boeufs vendus.8560.05 + 1419 - 83.95, le benéfice par tête sur les boeufs vendue.839 +83.95 - 842.95, le prix de vente par tkte.Autre solution: 839 X< 1516 - M59124, le coût des boeufs.1516 - 97 - 1419, les boeufs qui resftaient.859124 + 81822.05 - 86094.05 le prix de vente des boeuils qui restaient.86096.05 + 1419 - 842.95, prix de vente d'un boeuf.

5. Un marchand achète 437 verges de drape à 85.64 la verge. A quel prix doit-il revendrele tout pour faire un bénéfice de 8M5.58 sur son achat ? A quel prix doit-il revendre la vergepour réaliser ce bénéfice,
&ltion: 85.64 X 437 - 82464.68, le coût du drap,82464.6 + 858M.58 - 8305P.26, ce que rapporte la vente. Rep.8305026 + 487 - 86.98, le prix de vente d'une verge. Rep.

PROBLEMES DE RECAPITIJLATION SUR LES FRACTIONS
1. On doit à un ouvrier 12Yj heures + 15%4 heures + 8* heures + 17# heures. Si on luidonne 80.60 de l'heure. Quelle somme lui doit-on?Solution: 12,4~ + 154 + Si + 17J - l2illr + 15M + 81a + 17t# - 54 heures.80.60 X Mi* - $32.85. Rep.
2. On a acheté une pièce de drap de 128 verges à 83.43 la verge. On veut faire, en la

vendant, un bénéfice de 8103.29+~. Pour cela on en vend d'abord 1 à 85.04 la verge; quel prixPar verge devrait-on faire payer le reste?
Solution: 83.43 X 128 - 8439.04, le coût de drap.$439.04 + $163.2Çk - 80.+,le prix de vente du drap.8.04 X< 4 de 128 - 80.72 X 4 X< 128 - 8M68.64, ce que rapporte la vente des 4de 2 8 ege86233 86.64 - 8233.69+, ce que doit rapporter la seconde vente.Le rese de 128 verges - 4AÀ de verge.

823.91 M58 +U 38 --4.26. Rép.
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3. Un honie en mourant légua J de ce qu'il possédait à sa femme, les 1 du reste à son

fils, les I du nouveau reste à sa fille, et $1000, le reste à un hôpital. Combien chacun reçut-il?

Solution: La fille reçut les i du dernier reste et l'hôpital, $1000, le reste du dernier reste.

Donc ai; Idu dernier reste - $1000.
ý4- 81000 X< 7 - S7000, la part de lafille. R4p.

t" -" $1000 X8 - "M0.

8800 - ce qui restait après que le fils eut reçu les j du 1er reste.

Donc jdu 1er reste - j du 1er reste - * du le et - M
du ler reste - $M00 X 2 - î16Mla put du fils. Rip.
jdu 1er reste - $M00 X 3 - 824000.

824000 - ce qui restait après que la femme eut reçu le J des biens de son mari.

jdes biens - * des biens -jdes biens - 824000
jdes biens - $-9 12000, la part de la femme. Rep.

jdes biens - -83600.

Autre solution: *des biens, la purt de la femme.
t-J * 1 des biens, lelerreste.

des des biens » deshbiens, la part du fils,.
*des*des biens - *des biens, le2e reste.
Sdes jdes biens - jdes biens, la part de la fille.

*des jdes biens - des biens, la part de l'hôpital.
Sla part de l'hôpital - 1000

ý -"la fille- $1000 X7 - 7 000 n

jtout l'héritage -81000 X 36 - MM00
jla part du fila MM X300 1 - 81600
*la part de la femme -83600 X J - 812000

4. Un maquignon vend 24 chevaux à 8150 par tète, mu 12 des chevaux il réalisa un bénéfi-

ce d'un quart du prix oûùtant; sur le reste il perdit *du prix coûtant. En somme a-t-il gagné

ou perdu, et combien dans l'un ou dans l'autre cas

Solution: t le coùt, dans le 1er cas, + J du coût -jdu coût - 8150. ac

*du coût - se~
.6 .. - Zi,. - $120, le cotd'un cheval ds l er e.

8150 - 8120 - 830. le gain, sur un cheval, dans le 1er cas.

830 X 12 - 83M, le gai sur 12 chevaux.
jle coût, d'un cheval, dans le 2ème cas, -jdu coût -jdu coût - 8150.

*du coût - "
*du oûùt - 1"9 8187.50, coût dans le 2ème cas.

8187.50 - 8150 - $37.50, la perte sur un cheval.
$37.50 x< 12 - 8450, la perte sur 12 chevaux.

ffl - $M3 00 la perte nette. Rép. 
s

BEGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

1. Si 4 hommes travailnt 8 heures par jour fauchant 8deadans 6 jours, combien d'acres

10 hommes faucheronit-ils dans 3 jours s'ils travaillent 12 heures par jour?

Solution: 4 hommes, 8 heures, 6 jours, 8 acres. tioz

10 " 12 " 3 "? Sa
x>I1 m 5X33lS 1cres. Rip. iI

2. Un employé verse 1.8% de l'excédent de son traitement sur $700 dans un fonds de es

pension. Son revenu net après le paiement de ce pourcentage est de $1240.10. Quelle somme 5

verse-t-il dams le fonds de pension ?
Solution: 81240.10 - 8700. - 854.10.

1.
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Si l'excédent sur $700 était de S1 il aurait versé 80.018; il lui serait resté i1 - 30.018 -
8540.10 + 80.982 - $550, l'excédent de son traitement sur $700.U550 - 8540.10 - 89.90, la somme versée au fonda de pension.
3. Un entrepeneur aà son emploi 8 hommes et un certain nombre de garçons. Le salairemoyen des hommes et des garçons est de $0.97,4. Si le salaire journalier d'un homme est $1.50et celui d'un garçon de 80.625f combien a-t-il de garçons à son emploi?Solution: 10.62h L.250.97h- , multipliant par 2 on a: 1.95--

1.50 3.00
1.95--

3.00t
oMultiplianth et h par 1050 le plus petit multiple commun des dénominateurs, 70 et 105on a: 1iSarçons et 10ûhommes. 

*S'il y avait 10 hommes il y aurait 15 garçons.
a 8 a ?
r- V - 12 garçons. Rep,

Aute solution: Le salaire moyen étant de 80.973 les huit hommes, si on ne leur avait don-né que le salaire moyen aurait reçu 80.97JJ X 8 - 87.80.
Leur salaire était de 81.50 X 8 - $12.00.
Donc la différence $12 - $7.80 - $4.20 a servi à augmenter le salaire des garçons, à leporter de 80.62h à 80.97%, c'est-à-dire à l'augmenter de 80.97h - $0.62% - 80.35.
Il y avait donc autant de garçons qu'il y a de fois 80.35 dans 84.2084.20 + 80.35 - 12 garçons. Rep.

4. Un homme qui a fait banqueroute est en état de payer 80.60 dans la piastre. Si sonactif était augmenté de 1500, il pourrait payer J& de ses dettes. On demande le total de sonactif et le total de ses dettes.
Solution: ¾¾ - 27 + 40 - 0.675 - 80.675 dans la piastre.80.675 - 80.60 - 80.075.
Chaque 80.075 contenu dans $1500 représente 81 de dette.$1500 + 80.075 - 820000, montant des dettes. Rep.$20000 X 0.60 - 8 12000, montant de l'actif. Rep.

5. Quel est le produit, d'un billet, à quatre mois, pour S356, daté le 5 septembre 1908 etescompté le 30 septembre 1908, à 6%?
Sution: La date de l'échéance est le (5janvier + 3 jours de grace) 8 janvier 1909.Du 30 septembre au 8 janvier1il y a 100 jours.
(8356 X 0.06 X 100) + 365 - $5.85, l'escompte.
U356 - 85.85 - 8350.15, le produit. Rep.

6. Mon agent aux Etats-Unis vend pour mon compte, à 4% de commission une consigna-tion de bols de pulpe, puis il dépense le produit de la vente à ache de la soie à 82.50 la verge,Sa commission pour l'achat de la soie est de 8%. Combien de verges de soie devrais-je recevoirsi la commission totale de mon agent est de 8350?
Solutiod: S'il vend la consignation pour 81 sa commission est de $0.04 et le produit de la venteest de 81 - 80.04 - 80.96.
Pour chaque 81.03 contenu dans 80.96 il dépense i1 à acheter de la soie.$0.96 + 81.03 - 80.93 1%, la somme qu'il dépense à acheter de la soie.81. - 80.93NU - 80.061 , la commission totale.
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83W + $0.06,%ç - 83605 + 7 - 85150, ce que la vente de la pulpe a rapporté.

$5150 - Sm5 Mm880, la somme dépensée à acheter de la soie.

84800 + 82.50 - 92 verges de soie. RéP.

7. B. commence ave un capital de $7500. Cinq mois plus tard C entre en société avec B

et place pour sa part danm la société une terre de 240 arpents. AuboUt de 2ans les profite sont

88820 dont B prend 8SM0. On demande la valeur d'un arpent de la terre de C.

Solut ion: SM82 - 85M0 - 33420, le gain de C.

$7500 rapportent 85400 en 24 mois
83420 Il 19 mois
e5e-QfIf l- - SM00, la valeur de la terre,

SM00 + 240 - 825, le prix d'un arpent. Rép.

LANGUE ANGLAISE

Récitation

TuHE INCucapE Bau.L

Ab'-er-brath.ackl Arbroath, in Forfarsbire,
sootland.

Break'.ers, waves breaking an the cost
or rocks.

Float, raft tot wblch the bell was attached.
inch,-cape Rock, a dangerous rock, twenty

miles from, the ost af Forfarsbire. The
Bel Bock light boue now stands upanit.

Me-tbinks', it saems ta me
Plague, annoy.
Quoth, said.
Bo'-ver, pirate.
Booured, empt over in queet of plunder.

Ko stûr in the air, no stir in the seu,
The ahip wau still as sbip mlght be:
lier salia from beaven received no motion,
Ber keel wau steady in the oce-n,

witbout either sign or sound of their shock,
The waves fiowed aver the Incheape Rock;
go little tbey rose, au little they feUl,
Th"y dld nat move the IncheaPe BeIL.

The worthy Abhot af Aberbrothock,
Bad floated tbat hall an the Incoeape Bock;
On the waves af the storma it floated and

swung,
And lauder and louder ite warnlng rung.

When the rock wsu had by the tempest's swell,
The marinera heard the warning bell;
And tben they knew the perilOuB rock,
And blessed the priest af AbarbrOthock.

The float of the InchcaPe bell was seen,
A darker speek on the ocean green;
Sir Ralph the Rover walked bis deck,
And he fixed bis eye on the dsrker sPeck.

Isn eye was on the bell and float:
Quath he, "lMy men, put out the boat,
And row me ta the Incheape Rock,
And 1,11 plague the priest af Aberbrothock."

The boat ia lowered, the baatmen row,
And ta the Incheape Rock they go,
Sir Ralpb bent over froam the bat,
And eut the wsrning bell fram the float.

Dawn sank the bell witb a gurgling sound,
The bubbles arose and horst around;
Quoth Sir Ralph, "The next who cames ta

this rock,
WiIl flot bleus the priiet of Aberbrothock."~

sir Ralph the Rover sailed away,
He scoured the ses for many a day;
And now, Urom -leh with plundered store,

He steem bis course ta Scatland's shore.

Ba tbick a base olerspreeds the sky,
They canot ose the sun an bigh;
The wind bath blown a gale all day,
At evbning lt'had'died away.

ýý M
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"Canot hear," said one, "the breakers roar? But the waves rush in on every side,For yondet, metîjinks, should ho the shore; And the vassal ainks heneath the tide."Now where wc are 1 cannot teil,
But 1 wish we could hear the Inch.ehape Bell?11 Question.-Who had floated a bell on the

Inehcape Rock? For what purpose? WhaèThey hear no sound, the swell la strong; did Sir Ralph the Rover do te it? WhyrThough the wind bath fallen, they drif t along, And what was hi@ fate?Till the vessl strikea with a shivering shock- Pronounce in-syllabes.-eeceived, tem'.pe,0 heavena! it ie the Inchcape Rock? Iow'-ered, o'er-spreads', wor'-thy, mar'-i-nere,
gur'-gling, shiv'-er-ing, warn'-ing, per'-iI.oum,Sir RalPh the Rovcr tore hi. hair; plun'-dered, des-pair'.He cursed hiniseif in hjs deapair; SOUMETx

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

~&Ji e. ezv 'q *

2

L'airain vibre et sonne
Dans tous les clochers;
L'eau gronde et bouillonne
Au pied des rochers.
Sous le vert feuillage
Chantent les oiseaux;
Là-bas, dans l'herbage
Paissent les troupeaux.

3

Les bois, la verdure,
Les prés et les fleurs;
Tout dans la nature
Vient charmer nos coeurs.
La sève féconde
Serpente en tout lieu
Et prépare au monde
Le pain du bon Dieu.

Le chant à la petits école
Le Petit chant que nous présentons aujourd'hui est bien de circonstance au retour de labelle mison. Il est facile à apprendre cariles couplets expriment dus idées à la portée des enfants.
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Quelques expressions demanderont peut-être à être expliquées, telles que air-in signifiant la

cloche, paissent que les enfants ne comprendront pas tous, l'inversion sous le vert feuillage chantent

les oiseaux, dans le 2è couplet; sève féconde et serpente dans le 3è couplet.
Comme il est indiqué en tète du morceau, ce petit chant doit être rendu avec galté et légèret,

mais pas trop vite. Veiller à ce que les enfants parlent leur chant; c'est-à-dire l'expriment de

manière à faire comprendre qu'ils sentent, qu'ils entendent ce qu'ils disent en chantant. La

mélodie est très jolie et son allure s'harmonise bien avec le printemps.
H. NANsoT,

Insp. d'écoles.

Institutrices Demandées

La commission scolaire de Sainte-Marthe, P. Q., demande deux- institutrices munies d'un

diplôme élémentaire: une comme assistante à l'école modèle du village et l'autre à l'école

No. i.
WiLFrID LARivEE, Sec.-Trés.

Feu M. T. Stenson

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme de M. T. Stenson, ancien inspecteur

d'écoles, membre du Conseil de l'Instruction publique (Comité catholique), décédé à Sherbrooke

le 26 avril 1912, à l'âge de 74 ans.

Bibliographies

Panoos CANADIENs, par l'abbé Camille Roy, Québec, imprimerie de l'Action Sociale-M.

l'abbé Roy a eu l'heureuse idée de réunir les jolies causeries qu'il a publiées dans les journaux et

les revues depuis quelques années. Ces pages vraiment belles, nous parlant des choses du pays

dans un style des plus agréable, méritaient ce souci. Nous formons des voeux pour que ce nouvel

ouvrage de M. l'abbé Roy soit distribué comme livre de prix dans les collèges, les couvents, les

académies et les écoles.

HwiaocE DE FaàNc, à l'usage des Ecoles de la province de Québec, classe de 7è année'

par A. Leblond de Brumath, Principal de l'Académie Commerciale, Montréal. Manuel illustré

que vient de publier la librairie Granger & Frères, Montréal. Cet ouvrage a été soumis à l'ap-

probation du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.

MoN GRND CATECBIsmE, Manuel d'instruction et de fornation chrétiennes, par MM. Th.

Dequin et A. Ledieu.-Prix: 2 fr. 50., Bloud et Cie, éditeurs, 7, place Saint-Sulpice, Paris (VU).

Voici un excellent volume. Il est honoré d'une très élogieuse lettre de Mgr Péchenard,

évêque de Soissons, et ses auteurs l'ont bien mérité, car, à l'avantage habituel d'un exposé de la

doctrine chrétienne, leur livre joint celui de profiter, au point de vue pédagogique, de tous les

progrès réalisés dans les livres classiques modernes.

Mon grand catéchisme est distribué en trois parties et en 55 leçons:
Première partie: Dieu et sa o< (20 leçons);
Deuxième partie: Jésus-Christ et VEglise (16 leçons);
Troisième partie: La sie surnaturelle (19 leçons).

M.

11111111111fflý M
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Chaque leçon comprend:
i. Un Précis doctrinal, résumé substantiel de la leçon destiné à être appris par coeur;2. Un questionnaire analytique portant sur le précis doctrinal;3. Un d&Weoppcaeent et des arplicaîioie ayant trait aux principaux articles du précis doc-trinal et suivi d'un TémqueatioflPire;
4. Un essai d'éducaion du sentiment religieux (formation à l'esprit de foi et à la piété) con.tenant des conseils, des réflexions, des affections, des prières et des résolutions;5. Des sujets de devoirs écrits destinés à être préparés en class; beaucoup seraient utilisésavec profit sous forme d'exercices oraux.6. Des lectures, la plupart extraites de la Bible, qui fourniront aux catéchistes un thèmeinépuisable de commentaires pratiques.Cet ouvrage s'adresse plus particulièrement aux élèves du cours supérieur de l'enseigne.ment prinaire et aux élèves du premier cycle de l'enseignement secondaire.Nous lui souhaitons le beau succès qu'il mérite.

Jardins Scolaires
J'ai l'honneur et le plaisir de vous dire que nous continuerons cette année encore d'encouragerles professeurs et leurs élèves à Préparer un joli jardin seolaire, et à planter des arbres autourdes masons d'écoles.
Nous donnerons des récompenses à tous les jardiniers et jardinières dont les noms me serontenvoyés avant le 1er de juin prochain s'il est possible, afin que j'aie le temps d'en faire la distri-bution pour les examens de fin d'année.Vous voudrez bien engager tous les instituteurs et institutrices de vos ami à suivre votrebel exemple.

0. E. DALAE,
Ecole de Laiterie, St-H yacinthe, P. Q.

Fautes à Corriger
LOCUTIONS VICIEUSES 

EQUITALENTS FEÂNCAM
Bureau das lettree mortes ................... BaEàu DES aEaUTs.Je reçois deux copiés de votre journal ....... Je reçois deux EXEmpLàmuE de votre joluna.Cette maison a dix appartements ............. Cette maison a dix Pincus.Correspondance, Par leentaie .............. Cournaa Du PÂEILExEWP, etc.Souliers de cuir à patente...................ouliers de cuir vzapx.Chacun s'accorde à dire ................... Tos s'AccoaDzNT à dire, CHACUN DI....Je suis fier d'apprendre que vous avez rén.... .Je suis axuaxux..Ce jeune homme va faire un avocat ......... Ce jeune homme va sE FAIHE avocat.Acier (en parlant du jeu d'acteur) ........... JouEa.Ils actent aussi bien l'un que l'autre .......... Ils jotUENT aussi bien l'un que l'autre.Il a acté dams Athalie..................... Il a jouE, il a jouz UNq aSOLE dans ATHALIE.Positf ................................. CRTA.1, CONvAINCu, sUR, ASSURE.Je Suis positi qu'il est parti à 4 heures...Je Suis CERTAIN qu'il uet parti à 4 heures.Vous êtes bien réticent................... Vous êtres bien aEsEavE, DiscaEr, umEpANT 1Erreur clérical........................... Ea ua DE EEDACTION, FAUTE DE COPISTE.En aucun temps .......................... EN ToUEipSà, à quelque moment que ce soit.Rencontrer un paiement .................. lax un paiement.
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Ce projet rencontre l'approbation de tous ...... Ce projet RECOIT l'approbation de tous.

Tant qu'à moi ............... .......... QUANT à moi.

Cette terre me rapporte assez pour VæVre ....... Cette terre me rapporte assez pour me FAIRE

VIVRE.
(Le Comité du Bulletin du Parler français)

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRETES EN CONSEIL

(D'après la GazeUe officielle de Québec)

NOMINATIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLES

Par un arrêté en conseil en date du 20 février

1912, M. Pierre Thériault, a été nommé com-
missaire d'écoles pour la municipalité du can-
ton Leneuf, dans le comté de Saguenay.

Par un arrêté en conseil, en date du 16 mars
1912, M. Firmin Cormier a été nommé com-

1912, le Lieutenant-Gouverneur a détaché de
la municipalité scolaire de Saint-Philippe de
Néri, comté de Kamouraska, les biens fonds
ayant au cadastre officiel de la paroisse de
Saint-Philippe de Néri, les Nos 124, 126 et 127
et les a annexée à celle de Saint-Pascal, même
comté.

Cette annexion ne prendra effet que le 1er
juillet 1912.

missaire d'écoles pour la municipalité oe la
Pointe aux Esquimault, dans le comté de Sa- ERECTION5 DE MUNICIPALITEs SCOLAIRs
guenay. Par un arrêté an conseil an date du 18 mal

Par un arrêté en conseil, en date du 6 avril 191, le LieutenantmGouverneur a détaché

1912, M. Cléophas Ranger, à été nommé com- de la municipalité Scolaire de Lowe, les biens-

missaire d'écoles pour la municipalité du vil- fonds ayant au cadastre officiel du canton de

lage de la Station du Côteau, dans le comté Lowe, dan le comté d'Ottawa, les Non 44 à

de Soulanges. 56, inclusivement, du 2è rang; les Nos 41 à 56,
Inclusivement du M6 rang; les Nos 32 à 51,

DELIMITATIONS s EUICIPALITES sCOLAIRES inclusivement, du M rang; les Nos 20 à 51,
inclusivement du 56 rang; les Nos 24 à 51,

Par arrêté en conseil en date du 4 mars 1912, Inclusivement, du 66 rang; les Nos 19 à 51,

le Lieutenant-Gouverneur a détaché de la iedusivement du 76 rang; les Nos 19 à 45,

municipalité scolaire de Baie Shawinigan, les in&taivement, du 8ë rang; les Nos 26 à 36,

biens-fonds ayant au cadastre officiel de la inc. ivement, ainsi que la moitié sud des

paroisse de Sainte-Flore, comté de Saint-Mau- Nos W et 38 du 96 rang; les Nos 28 et 29 du

rice, les Nos 615 à 622 inclusivement, ainsi 106 ranï-, et a érigé oe territoire an municipalité

que la partie du lot 623 qui est comprise dans colaire *stincte, sous le om de "Fieldville

les limites de la municipalité rurale de Sainte- et Stapbuâu."

Flore, et les a annexés à la municipalité sco-
laire de Sainte-Flore. Par un ar.é en conseil du 30 mars, 1912,

11le ieutenant-uverner dtah

Par un arrêté en conseil, en date du 11 mars municipalité solre de ant pit, comté

12, le Lieutenant-Gouverneur a détaché de Lotbinière, tout le territoire compris dan

la municipalité scolaire de Sainte-Euphémie, les limites asgne à la municipalité du village

mté de Bellechasse, les biens fonds ayant de Saint-Aapitville par proclamation du Lieu-

u cadastre officiel du canton Mailloux, les tenant-Gouveneur en conseil an date du 10

x premiers lots du rang est de la 'Rivière du août 1911; de plus, les lots Nos 208 à 213,

in, et les a annexées celle de Saint-Philémon, inclusivement, du cadastre officiel de la paroisse

ans le même comté. de Saint-Agapit. et a érigé tout ce territoire
en municipaté scolaire distincte, sous le nom

Par un arrêté an conseil an date du 30 mars de "Saint-Agapitvlle", dans le même comté.
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